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Ce rieft nyvoßregrande re

putation,^ l'e{limeparticuliere

que lepremierde toits les hommesfaitdevo-

a ij



, - ÊPISTRE.

ftregrande Vertu,qui m'oblige à vons dédier

cepetit Guarage,que tous mes Amys mede-

mandent. C'efima pure inclination,quimy

porte , et la pafion extrême que te conferue

inuiolablementy tí fans difcontinuation au

cune a voßre fèruice , depuis quatorze ans

entiers, que i'aj l'honneur d'eftre conneu de

Vous, tí l'auantage de vous bien connoiflre.

A quiJe vousprie\poutтой -jeplus iuflement

prefenter mon PTRANDRE, qu'à Celuy

qui lefait re viure aujourâ'huyparfes aBios3

tí quipourparler plus proprement, cache en

quelquefaçon le fens moral de la Fable que

finuente F l'ejpere/MONSIEUR;quelle

fera encore mieux vniour expliquée en voßre

^Perfinne^tí que voßre merite vous éleuera

fihäut, queruons ne changerez^pas volontiers

voßre condition a celle des Princes d'Alba

nie. Adaùfans attendre dauantage , votif

pouueZj,Comme euxTfournirprefenternent de

matiere auxplus beaux Romansjtíplus ad-

uantageufement en ce poinft, que nomferons

bien œjjeurezi qu'ils partiront d'vne fource-

pure , tí qu'ils auront vn fondement verita-

л '
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ble. Vousnauez» iamais rien entrepris,quine

vous ait heureufement reiijfy^ Vohs riauezj

iamaisfaitaucun combat, ou vous n'ajez» eu

tout ïavantage. Quelque modefiie naturelle

quivous porte a cacher vos attions ,voftre

gloire efißmanifefie, queperfonne ne Приигс

plus:, Et quine /faitpoint aujourd'huy que

vous efles le feul Autheurde la deliurance

de Rhé,ne connoiflpas le nom de Celuy qui en

cette occafion , comme en beaucoup <£autres,,

s'efiferujde vofire courage, Ç5> de vofire «U

drejfe. Jl n'appartient qwà luy , MO

SIEVR, defaire de iufies eleffions, fans

toucher àfes autres qualitez^que iè.ne regar

de quauecrefieft'3 quê tefçaj mieux ad^

mirer que deferiré. Ilnefautрал que ie vous

cele , que me[entant obligéparfes bien-faits

particuliers,Ç$par ceux dont il a comblétout*

la France, à luj donnerdeformais toutes mes

penfées , taj prefqueefié furie point d'em

prunter l'éclat defon Nom,pour mettre tepe-

tit liure en lumiere . Alais parce qu'il n'j a

aucuneproportion entre fa condition, f$ les

galanteries que ie traitte ,i'eujje veritable-
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ment eu honte de mandierfa faueur &fa

protectionpour des Princesfabuleux , cepen

dant qu'il enprotege de njeritdbles, Ç$ quefe

rieufement toute l'Europe implore fön aß-

fiance. Ace dejfaut donciem'adrejfe à Vous,

quiauez, cet honneur entre beaucoup <Cau-

Wjf , deporter la qualité de fon Lieutenant-^

f$ ie veux bien que l'on fiache qu'où Une me

fera pas permis de ietter les yeuxfur fon

Eminence^ toutes lesfois que quelqueforte

de reßeftm empefchera de luj adrejfer mes

*uœux directement,ie ne les adrejpraj iamáis

quafes Creatures. Quand 'vous ne feriez

pas vne des plusconfiderables , comme <vous

tftes, ilfuffit que 'vousfbyeZj lepremier dans

mon cceur¿$ dans mon efiime , pour m obli

ger à rendre ce témoignagepublic,que iefuù,

Ç$ que iefaisgloire d'eflrc , ,

mo Nsi evr: ... ' :

'f Уodre tres -humble , & tres-

* paffionne feruiteur, . '

" "4i BOIS-ROBERT.



ARGVMENT.

Es guerres deThracc cflänt ache-

ue'es par la valeur dé Pyrandre,fol-

dar de fortune, qui s'eftoit efleuc

par fa vertu iufques à la gcncralité

de l'Armée, 6c qui en pluflcurs ba

tailles heureufemene terminces , auoit derTait

tous les ennemis de l'Eftat ; Enfin h Roy fe

voyant tout à fait paiiiblc,fc refout der'appclr

1er la Princeife Liumcne fa fille , qu'il auoitcííé

contraint d'enuoyer en Albanie, prés de la Prin-

ceiTe Orante, ücoufine germaine, ne croyant

pas qu'elle fuft en feureté dans fes Eftats, pen

dant la fureur des guerres. A cet cfîc&il depef-

chc le Prince Pyroxene fon fils, en AmbaiTadc

vers le Roy d'Albanie fon bcaufrere. Pyrandre,

quicftoitfecretemcnt amoureux de cette belle

PrinceiTe,fille du Roy fon maiftrc,obtient d'au

tant plus aifément congé d'accompagner le

Prince en cette AmhaíTadc, qu'il n'yauoit plus

rien à craindre du cofté des Enncmis,qu'il auoit

tous exterminez. Auiïi-toft qu'ils fontarriuez à
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Croyc, ville capitale d'Albanic,où le Roy tctioic

fà Comz , la PrinccíTc O rante fa fille deuient paf-

fionne'ment amoureufe de Pyfandre: & comme

elle ne cachoit rien à facoufîne Lifimene, dans la

longue amitié-qu'cllcs auoienc contradice, clic

luy declare franchement cette nouucllc palfion.

Liiimcnc, qui cftoit plus retenue, & quibrûloic

fecretemcntenfoname,dcla mefmc агГеШоп

pour ce Chcualier inconnu, qui auoic il digne

ment feruy le Roy fon pere, s'efforce de deftour -

ner cette amour naiiïàntedc Tefpritdcfa couil-

ne;luy reprefentelobfcuritedc la naiiTance de

Pyrandre,la haine mortelle que le Prince Araxc

fon frere luy portoit , & enfin la Fortune qu'el

le couroit, s'il dcfcouuroitiamais qu'elle s'aban-

donnait à des-nopees fi inégalcs.Toutes ces raî-

fons ne gaignent rien fur l'efprit d'O rante , qui

fc refout d'eferire à Pyrandre, & de l'appcllcr dés

lanuiftméfmcdans ià chambre, pour luy don

ner la foy de Mariage, voyant qu'elle ne le pouJ

uoir efpcrer autrement pour cfpoux , & coniurc

fa cherc coufmc de luy cftre fidèle & fccrete. Li

fimene craignant que la libre declaration qu'v-

де il belle & grande PrincciTe alloit faire de fon

amourà ecluy qu'elle aymoit plus que fa vie, ne

fift d'abord quelque impreffion fur fon cfprit,ei-

lc fc difpofc,quoy qu'aucc beaucoup de peine, à

preuenir
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prcucnir fa coufine ; & rencontrant fur ce bon

mouucmcnr Pyrandre, qui fans la voir s'entre-

tenoit de fa paifion,eiIe la fcconde difcretemcnt

de la iiennc , & luy promet de luy en donner de

meilleures preuucs , quandlabien-fcanceleluy

permertroit. Pyrandre rauy de cette bonne for

tune, qu'il n'attendoit point, reçoit au milieu de

fes tranfports la lettre d'Orante , qui l'appelloit

dans fa chambre.Ccla le furprend extrêmement:

toutefois il cache ion e'motion au Page porteur

de la lettre, auquel il ordonne de venir dans vnc

heure qucrir la reiponec : & trouuant fur ce

temps là le Prince Pyroxene, qui brufloit d'vnc

paiïion extreme pour Orante , il luy découure la

lecrette amour qu'elle auoit pour luy. Ce Prince

amoureux, qui croyoit ne trouuer aucú obftclee

en ce violent defir,qui luyvenoit de naiftre pour

Oranrcjfc trouuc merueilleufeméteftonnédela

voir engagée pour.vn autre,& témoigne fon de-

fcfpoir à fon amy,qui le confolc de toute fa puif-

íance.Et parce que la lettre de la Princeife рог- /

' toit, qu'il n'y auroit autre flábeau dans fa chábre

que celuy d'Amour, Pyrandreluy perfuade de

l'aller trouuer en fa place àlafaueur des tcnèbres,

qu'il luy feroit bien aifé de la tromper. Pyroxene

y redite quelque temps : mais enfin vaincu de la

violence de fon amour1, il croit le confeil de fon

e

i



amyïrcfpondàla lettre de la PtincefTe fous le

nom de Pyrandre , & luy promet de l'aller trou-

uer au rendez-vous amoureux. Orante rauicdc

ioyede voir que fon cher Amant rcfpondoit i

fon dcílr, rait part auííi-toft de fa bonne fortune

à Liíimene, quelle aimoit fi chèrement, & crût

que fes fecrets ne fortiroient point defon coeur,

encore qu'ils, luy fuiTenrreuelez , parce quelle la

confidcroitcomme vne autre foy-mefmc. Elle

la coiure de plus de luy ayder à attacher l'échelle

de cordes , par laquelle fon Amant dcuoic venir.

Liíimene troublée de cette lettre , qu'elle vid

referirc de la main de Pyrandre, & qu'elle crût

eftre vcritablement partie de fon cœur & de fon

cfprit,voyant tant de prcparatifs , entra en quel

que ioupçon de la fidclité de Pyrandre : & parce

que l'heure approchoit, danslaquclleil deuoit

paiTer par le iardin & la chambre d'Orante;pour

eftre efclaircic de ce doute, elle.fe cache derrière

vncpalliitade, & voir paíTcr Pyroxene, qui fc

couloitàla faueur de la nuiét. D'abord clic le

prend pour Pyrandre:vomit cotre luy mille fol

ies d'imprccations, & fc trouue tentée de le tirer

parle manteau , pour luy reprocherfa perfidie.

Mais n'en ayantpas le courage , elle le lahîe aller

dans les bras d'Oranre.Alors defclperée du mef-

pris qu'il auoit faitdc fa naiifance & de fa beau-



À R G V M E N T.

te, fans confiderer qu'elle perdoir fa coufine , &t

qu'elle cftendoit fa vengeance fur des Innocens,

-dans l'ardeur de fa colère & de fon reíTentimcnr,

elle va trouuerAraxe,frere d'Orante, Prince mal-

né,brutal, & malfaifant, & Iuy découure le def-

lionncurque Pyrandreimprimoitdans la mai-

fon Royale. Araxc, qui haïfloit mortellement fa

fœur, &quiportoit cnuicàla vertu de Pyran~

dre , cft bien aife dans vnc il belle occafion de fc

vanger de l'vn & de l'autre: fe fait conduire de ce

pas à la chambre de la princeiTc , & ouurant fa

porte aucevn paiTc-par-tour, entre dcdans,fuiuy

de fix de fes Gardes. Pyroxene , qui n'éftoit pas

là pour d ormir, s'eferic feulement qu'ils cftoient

trahis -, & ne faifant qu'vn faut du lift à la fenc-

ftre , fc iàuue pat l'cchelle de cordcs,par laquelle

il cftoit monté. Ataxc cric qu'on aille après,

qu'on le prenne vifte, fi l'on peut, afin qu'il foit

enaftic parla Iufticc.Mais Pyroxcne,fansfe trou*

blcr, ayant vnc cfpe'c coutte dans fa main, coupe

deuxou trois des échel Ions, fibien que les fol-

dats ne trouuans point fur quoy aiTcurer le pied,

tombent lourdement à terre,fe rompent les bras

& lcsiambcs,& donnent tout loiiir au pauureA-

mant de fuir , & de gagner le logis. Les larmes

de cette PrinceiTc infortunée ne gagnent rien fur

l'cfprit de ce Prince brutal,qui la donne en garde
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à trois Archers: & fentantque ceux qui auoîcnç

fuiuy Pyroxene s'eftoient eftropiez par leur

cheute, il en va prendre d'autres,pour inueftir la

logis de celuy qu'il croyoitauoir deshonoré fc

maifon. D'ailleurs Pyroxene , qui s'eftoit fauué,

va'promptemcnt éueiller Pyrandre, luydit que

fes larcins amoureux cft oient découuertspar A-

raxe^quilechcrchoit , comme feul autheur du

crime, qu'il s'habillaft en diligence, & qu'après

qu'il fe ieroitmis en quelque lieu defeureté , il

iroit conter au Roy comme l'affaire s'eftoit paf-

fée, & qu'il cfpcroit en ce faifant, obtenir ians

difficulté la PrincciTe en mariage. Pyrandre ha

billé à la hafte, eíTaye de fe fauuer: mais ceux qui

eftoient aux aguets le furprennent, & le mènent

en prifon, comme ils auoient dciia fait la Prin

cciTe Orante. Pyroxene defefperé d'eftrele feul

autheur de l'infamie de fa maift reiTc.,& delà per-

tcWaiíliblc de fon amy,fe refout de s'aller ictter

aux pieds du Roy , & de fauuer l'honneur de fa.

fille en la luy demandant en mariagc.Maisaupar

rauant il va voir la PrincciTe cmpnfonnéc, fc iet-

te à genoux deuanr elle, & luy demande pardon

de fa fuppofition. Orante prcoccupée de cette

force imagination j qu'elle auoit donnée de fon

amour au feul Pyrandre, reictte Pyroxene , & fc

va figurer que c'eitoit vne fourbe qu'il цщеДг
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toit ] pour ciTaycr de fauuer la vie à fon amy".

D'autre-part, Lifimcnefaifant reflexion fur les

feruices que Pyrandre auoit rendus au Roy fon

pere, & fur l'arfc&ion qu'elle auoit eue' pour luy,

elle fc repent de fa vengeance prccipitée : ôc

quoy que vcritablement elle le crût infidclle, el

le ne ie peut empefeher dele plaindre,& de l'al

ler vifiter dans la prifori.Ellc n'a pas efte' vn quart

d'heure auec luy , qu'elle ne découure fon inno

cence, quila comble de regrets & de douleurs.

Et comme elle eft prefte de témoigner fon dc-

fcfpoiràfon cher Amant , & de luy demander

pardon de fon iniufte & brutale vengeance, elle

en eft empefehée par le luge criminel , qui vient

prononcer l'arreft de mort à Pyrandre. N с pou-

uant faire autre chofe pour cette heure , elle va

trouuerlc Roy,qui venoitnon feulement d'eftre

defabufé par Pyroxene , mais qui auoit encore

appris du luge criminel,quc Pyrandre eftoit fon

propre fils. Araxc , qu'il auoit autrefois eflcué

ieunc cnfant,par le commandement defaMaje-

fté,lors qu'il le fit cacher,& feindre fa mort,pour

fâuorifer la recherche que ladite Majefté faifoit

en fccondes nopees de la PrinceiTedcThrace,Ia-

quclle auoit longuement reîîftéà ce mariage,

parce que le Roy d'Albanie auoit vn enfant qui

dcuoic hcriter de íes Eftats , & qu'il n'y auoit
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plus rienàefpcrer pour ceux qu'elle mettroit au

monde; Enfin il fe découure qu'Araxc le brutal,

fils de ce luge Criminel , auoit cfte' fuppofé en la

place du vcricable Araxc,qui s'eftoit de frobe' dés

läge de dix ans de la maifon de fon pere putatif,

& qui fous le nom de Pyrandre auoit tant figna-

1c fon courage. Le Roy rauy de l'Heureufe trom

perie de Pyrandre, & de rencontrer en luy vn en

fant vertueux & magnanime , pour vu brutal

qu'il penfoit auoir, depefchc fur l'heure mcfmc

au Roy deThraccfon beau-frere, pour luy faire

agréer les deux mariages de Pyrandte aucc Liii-

mcne,& de Pyroxene aucc Orante. Le faux Ara-

xefeprefcntelà dcíTus , qui fait mille imperti

nences.Mais le Roy,pour le refpcft du titre qu'il

auoitporté, & pour recompcnfcr auiïî les ferui-

ces de fon pere , luy donne la charge de Chcua-

lier d'honneur de la Princcife,& Dorine, vue de

Ces filles d'honneur , en mariage.

4
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ОV I S par la grace de Dieu Roy de

France Se de Nauarrc , à nos amez Se

féaux Confeillers tenans nos Cours de

Parlemens,Baillifs,Senefchaux,& à tous

autres luges Se Officiers qu'il appartien

dra, chacun endroit fcy: Salut. Nofhe

cher& bien amé le Sieur de Boisrobert, nous a

fait rcmonftrer, qu'il a compofe vnliure intitulé, L'hcu-

reuje Tremperie ,Trage-comedie , lequel il defireroit faire

imprimer, Se mettre en lumière , s'il nous plaifoit luy en

accorder la permiiîîon; requérant à celle fin nos lettres

fur ce neceiTaires. A CES С AV SES , voulant

contribuer au loüable deílein dudir Sieur de В o i s-

Robert, luy auoos permis Se permettons de faire

imprimer ledit liure, par tel Libraire ou Imprimeur qu'il

youdrachoifir: faifons deffencesà tous autres Libraires

& Imprimeursjd'imprimer ou faire imprimer durant;îe

temps Se efpace de neufans, à compter duiour¿c datte

que ledit liure fera acheué d'imprimer , à peine de con-

fifcaticn des Exemplaires, qui fctrouuerónt auoireiré

imprimez,& de quinze cens îiurcs d'amende à celuyqui

en fera trouuc faifi, dont la moitié nousappartiendra, Se

Tautremoitié àl'expofant-, &detous defpens, domma

ges^ intereils. Voulons que ces prefentesfoient tenues

pour bien lignifiées, en faifant mettre vn extraietfom-

mairéd'icellesau commencement ou à la fin de chacurv

exemplaire dudit liure. Si vovs mandons, & en»

 



jôignoiw, que du prefcnt Priuilcgc Se du contenu en icc-

liry, vous faites 5c fouffriez ledit expofant, 5c ceux qui

auront'droid de luy,iouyr5c vfer plainement Se paiiî-

blement , 5c à ce faire fouffrir 5c obeyr, en contraignant

tous ceux qui pour ce feront à contraindre par toutes

voyesdeuè's 5c raisonnables. Mando n s & comman

dons au premier noftre Huiffier, ou Sergent fur cerc-

quis , faire pour l'exccution des prefentes tous exploits

Se faifiesneceiTaires.fanspour ce demander congç,vifa,

nepareatis rcarteleitnoftreplaifirmonobiïant clameur

de haro, chartre normande, & autres lettres à ce con

traires. A la charge toutesfois que ledit expofant fera te

nu mettre deux exemplaires dudit liure en noftrc Bi

bliothèque.Donné à Paris,Ie vingt troifiefme iour d'A-

uriljl'andc grace mil fix cents trente-trois, 5c de no/rre

Regne le vingt-troifiefme. Signe» Par le Roy en fon

Confcil, DE LATOVR. Etfellé du grandfeau

de cire jaune.

.да- да- да- :да да дадада да- дадада- да-да-да. да- да е#

LEditfieitr de SOI S-RO BERT â cedé& tranffor

te * Tottfuincí JOuinet ,marcband Libraire à Partí,

le fufdit Pri tile^e , pour ledit liure intitulé , L'Heurcufe

Tromperie, Trage-comedie, afin de l'imprimer,on faire

imprimer , le vendre & débiter pendant le temps porté par

lefufd'u Prhiilegc, ainficfuhlл eßi accordé entr euxpar aßt

pajsé pirdeuant les Notaires,le dernier iour de May ,milßx

lents trente-trois.



LES ACTEVRS-

PYRANDRE, Amoureux de Lifimenc.

Pyroxene, Fils du Roy dcThracc, Amou^

rcux d'О ran te.

Orante, Fille du Roy d'Albanie?

Lisi me ne» Fille du Roy de Thrace.

D o R i N E, Fille d'honneur de Liílmcnc?

Le Roy d'Albanie.

A r a X e, Fils putatifdu Roy d'Albanie

Aristón, Page de la Princcflc Orante.

At Ys, luge Criminel d'Albanie.

L e premier Exempt de la garde du Prince.

Lesecond Exempt.

Les Soldats de la garde.

Le Geôlier.

La Scene efi en 'Albanie.



L'HEVREVSE

TROMPERIE

TRAGE-COMEDIE*

ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE,

ORANTE. LISIMENE,

Orante.

Vperds temps de Vouloir icy me fe-

eour\ry

Mafœur> mon mal me plaifl, i? rien

\xuxpointguerir,

tes foibles rdifons ie ne Jçaurots me remire :

Je confeffè que i'aymt,&veux лутег Pyrandrsx

"Tu disyriU rieft point ne de parens relenez^,
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Dont les vieux filtres [oient dans les Palais graue% :

A/fais qu importe ,dymoy, qu'il foit de fang illufire,

Side fa Vertu feule il tire tant de lufire}

Ceux qui font efclatter leur Race, & la valeur

De leurs Anafres morts?ne vantentrienduleur*

A fes propres ejfefts fon ame eft occupée ,

Etfa gloire en vn mot depend de fon efiée.

Таг elle il a vaincu des milliers d'ennemis,

Par elle il a ton Pere en fon throfne remit,

Et fiaift le doux repos dans lequel il commande,

Et tu luy veux cherchervne gloire plusgrandef

lugepar fes beaux faits, dont tu m'as tant parlé,

Qttil efi plus glorieux de fe voir fignolé

Par le nombre des Roysfoubmis à fa vaillance,

Que^pàr ceux dont fans gloire il auroitpris naijfancc.

LISIMENE.

Pytondre t'fi genеreuxJe t'accorde cepoinft,

Xe bruit defa valeur ne fe contefiepoint:

Mais ie dy qùefiantnéfub\ eft du Roy monpert ]

A tes dejfeins trop bas ie nefçaurois complaire.

Efioufer vn fujetl toy ma fieur quipourrois

Ajfuiettir a toy les cœurs des plus grands Rois!

Ah[tu iexpoferois par trop à l'infamie,

Et tu deuiendrois bien de toy-mefine ennemie,

le veux quauec honneurm le peujfes choifir^



'ACTE I. SCENE t.

Vinterefi de XEfiat doit rеgler ton dejïr.

Le Roy qui met en toyfaplus chere ejferancel

Te defiinefans doute aplus haute alliance,

Et ne peut à ce choix donner confentement:

Ton frere,d*autre part, te hait mortellement}

Et defesyeux jaloux nuift& iour efclairée^

Tu ferois pour Pyrandre enfin deshonorée.

ORANTE.

jíh ! te voy bien pourquoy tu ranalesfon pris,

Tonfere apurement acaufé ce meß>ris:

Agíais ne t'ay-\e pas dit que fa recherche efiveine}

Et qu Orante iamais naymera Pyroxene}

Depuù qu'il faitdejfein diefire mon poffejfeur,

Tu vois bien qu'à regret ie t'appelle ma fœur-,

Cependant en ton cœurtule foufiiens encore,

Et tu me viens blafmer Pyrandre que îadore f

le croyois qu'en mon feu tu medeuffes fiater,

Au lieu d'y contredire , au lieu d'yrefifier.

le croyois qu'à mon mal,figrand, & fi durable}

Contre tes interefistu ferois fecourable.

LISIMENE.

Les Dieux me fonttefmoinsiOrantel que ton bien}

Et ton contentement m'efi plus cher que le mien:
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Mais ieriauray tomáis dé compUifonce lack,

Où ton honneurfourrafouffrir la moindre tache:

Depuis que de ton cœur ie Vojy mon frere exelus,

Tu fçais bien qu'en ejfçtf.ie ne ten parle plus.

Taymerois mieux mourirque de t'auair forcée

A cherir V» оЦеftcontraire a tapenfée:

biais quant a l'încogneu dont tufais ton Amant,

Tu l'aimes , ie l'auoue, V» peu trop ardamment ;

Vourmontrer combienpeu tapaßion le touche,

Il riadeuonttesyeuxiamais ouuert la bouche,

Marque certainement qu il riefipoint enflamé^

Ou plutoflqu ilfefent indigne d'efire aymè.

ORANTE.

Crois-tu quepour celamaflame diminue?

Au contraire , i'ay droift daymerfa retenue.

Le rejf>e& que Pyrandreapourma qualité>

Sans doute -eft ïargument de fa timidité :

Apres toutie l'adore, Crfens bien que maflams.

Efl plus, digne d'honneur mille fois que de btame

Recognoy que ie tayme infiniment , ma,fœurx

De ne tepas cacher le fecretde mon cœur,

Et de mouurir л toy deffks telleimpprtancet

Laifje-là ton confeil , ie veux ton, aßiftance.

Pßis qu'dtfmmemeeriThrace,OÙfèsillufiresfais.

"Ontenfin reßablj le repos & lapaisx
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Fay quitm emmeineaußi ,permets que ie tefmtêe\

Flate ma paßion, fitu veux que ie Vtue:

Oufitu nepeuxpas m'emmenerquand &• toy]

Qu'auant qu'ilparte au moins il medonnefafoy.

LI SI M ENE.

Sachant bien quemonfrеre eflChefde ÏAmbajfadey .

Qoufine, en verité ton efpritefi malade,

Depenfer к nousfuture, & de ne iugerpas ,

Que la homeferoit compagne de nospas.

Au refle,de ton cheffay ce qu'Amour iordonne,

Buis qu'iln'approuue pas les confetis que ie donne.

Quand ie te contredis , croy quec'eflà regrety

Surtout ie te-promets de garder le fecret,

ORANTE.

Món ame\ ilmefuffit, ceft¿fftz me promettre .

le men voy defcouurir mon cœur dans vne lettre.

Et fi tu ne m'espas fauorable en ce pointé,

Machen Lißmen% aumo'msneme nuy point*

. A üj
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SCENE SECONDE,

LISIMENE SEVLE.

SI tu me connoijfois, tu ferois plus difcrette¡

Voyplus d'amour que toy, mais iefuisplusfecrette;

Pauure Orante abufee, à qui defcouures tu

Les fentiments confus de ton cœur abatu t

Quel fecours puis-ie icy te donner imprudente*

Efiant de ton amour riuale , & confidente f

Tuveuxque ie iafifle,& mefentant mourir, 1

le cede aumefmemal,fansm'oferfecourir.

Tu veux que ie teferue en ce peril extreme,

Et ie nay pas le cœur de meferuirmoy-mefmel

Mon courage a, monfeu ne fçauroitconfentir.

Stiele cache mieuxJe lefçay mieux fentir:

Depuis deux ans entiers que ie fuis toute en flame,

Vn feul trait de mes yeux na pastrahymon ame:

Yamisfeulement honte auo'ùant a mon cœur

Que^ l'aimable Vyrandre en efioit le vainqueur:

Aiais ilfaut condamner enfin ma retenue,

le meurs de\ade,peur,demevoir preuenuë:

Orante a faitdefjein fur ce cœur genereux,

Qui fe voyantaime fera toft amoureux*

Tay connupar fes yeux qu'en crainte il mecareffe,
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Etfens bien que iefuis doublementfa Maitrejfe:

Mais ilpreferera,silnefi bien degoufté,

Lafranche humeur dOrante a mafeuerit'e.

Sus doncaimons Pyrandre , on ignore fon efire,

Maisparfes aflions il s'efi tropfait conneftre.

Quiconque voitfes mœurs nepeut iugerftnon

Quefonfang efi illuftre,außi bien que fon nom.

lefens qu'il efi ne F*rince ce tefmoignage,

D'vn certain mouuement,quipartde mon courage.

Il efi trop glorieux, pour faire eleftion

D'vne flame inegalle à ma condition.

Mais voy- ie pas venir cet Aflre de mon ame,

Solitaire & penftf entretenant faflame}

Il efi fi àiuerty dufoin des fes amours,

Qu'il ne ni'aperçoitpoint , entendons fes difcours.^

SCENE TROIS IE SME-:

PYRANDRE. LISIMENE.

QVevous fert-il,mesyeux ,pour augmenterтл

peine,

De chercher en ce lieu Гingrate Liftmene ?

Vous fçaue^que ie l'aime , autant que ie la crains:

Ses apas font toufiours garde^parfes dédains,

Entr'eux on voitßeurirmillegraces diurnes,
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Comme boutons de rofe au milieu des efiines..

le fuis dcfefperé, lors que ïenfuis abfient:

Et lors que iela voy, mon cœur efi languiffimt:

De millepdfions mondame efi combatué,.

Sa beauté me rouit,fa^ cruauté me tue,

Quand i'ay perdufesyeux, ie fuis dans les enfersг

Et lors queie les trouue, aufii tofiie meperds.

O Cieh iniufie Ciel,quj щ lafis fi belle,.

Pourquoy m'as tufait naifire au monde indigne d'elle,

Puis qu'en effet ie l'aime ,& que tu l'aspermis}

le mefuisfait leffroy de tens fes ennemis,

Quimontconfiderécomme vn Dieu des batailles:

lay brifédes rochers, i'ayforcé des murailles,

Etienay pas feeu vaincre vn mefprisfeulement ,

De fes-yeux quemon ame adore vainement*.

Ö*Dieux1 ie la voy feulle, & ie tremble de crainte ,

Qu'ellen'aitertendu les accensde ma plainte,

LISIMENE.

Il fuffit que pour moy ie le trouue confiant.

Retenons nous vnpeu, rien defcouurons pas tant;

Dequoy difeourois-tu maintenant en toy même

Pyrandref RyR. lepleignois l'impatience extrême,

Quele Roy vofire pere aura de vous reuoir.

LISIMENE-
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LI S I MENE. A

Nous irons dans deux iours hy rendre ce deuoir:

Mais iefuis hien trompée, ou parlant d\me flame,

Quel'amour é елиfée auprofondde ton ame,

Tupleignoisfeulement tapeine& tes tourment;

Madame,-exeufe^ moy.

Lisi m EMI.

Tufcois bienfie mens,

Nerougypoint, toncœurefi trahy par^houche^

le veuxfgarnir le nom de celle qui te touche:

1Яе me le cele point, dy le moy hardiment,

le Уеых щ interejfer en ton coittemement. —

PYRANDRE.

Deejfe dont lesyeux li]ont dans nos penfèes,

Sçauent mieux, l'auenrjue les chofespaffeesi

Puis que vous cognoiffe^ le malqu'Amour mefait,

Oeuinez en la caufe aufi bien que l'effèék

LISIMENE.

' On deuineaifêment ce queton Vient ¿'entendra
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P Y RAN DRE.

Sinefç4Hre% Vouspas le refie de Pyrandrel

/ - LI SIMEN-Б.. V V/

Etfi te lefçauois} ^YR. AU que iefuis confusl

le couperois ma langue, & neparlerois plus,

LISÍMENE.

Ce feroitgrand dommage , elle efi trop eloquente,

rA depeindre pour moy le mal qui me tourmente.

P Y R. Madame? hi^Que crains -tuf

fïR. Pardonne^ a monfort:

Tay trabyle reßett, ie merite la mort.

. LISIMENE . ,

Pyrandri, leue toy , te nefaispas vn crime . ' ,/s '

De la'difcrette . ardeur d'vn cœurfimagnanime. "

// efl vraj que iamais ie ne ten ay tant dity '' , 'J ? ' '* -rt

Adais tagrande vertu, qui te met en credit,

Etqu'en naiffant, du Cieltu receus en purMge,

Ne.V6H£p4i que тот/} cœurje cache dauantage. .



ACTE ï.: .SCENE. ЛИ. ïi

Nôus fommes tous heureux , parieffortde ton bras%

Voffencerois le Qïei,fite ne trimoispas:

Perfeuere en tafoy ,foy confiant, &peuteflre

Que ie lafçauray mieux quelque iour reconnefire^

<"" ' * . P Y RAN DRE. .

О bontéfans exemple enfObjt ft le plus beau]

Que_ iamais éclaira le celefle flambeaul

Princejfe honneur du monde, adorable merueitte¿ '¿ -

Que iefuisglorieux , s'il efivray que ie veillel . К

Et que mes fens d'amour, & d'aife tranß>orte&

Par vne üufion 'nefoyentpoint enchante^''

LÎSIMSNÈV; -w^V-

î^a, tu tiespoint trompé, quelque amourqui tap-

Souuien toy de m?aimer, & de m'eflre fidelle.

PYRANDRE.

Arbitres fouuerains du bon - heur des mortels}

Fauorables Deflins, que ie \ous doy d'Âutelsi

Xisimene.

C'eflitffe%, retien bien ce que ie te commande]

В ij
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PYRANDRE SEVL.. .

O ¿fue monfort eft douxl que mafortune eft grande1.

Amour quireconnois fidignement mafoy,

En Vois tufoubs ton Regne vnplus heureux que moyi

Tay bien acquis en Thrace vne gloire infinie,

Mais vefuisplus -heureux encoren Albanie^

Et ie nattendoispas tant defeliàté

De ce rarefucce^de mafidelité.

A deux genoux Amour, ie teveuxrenâre hommage:

Mais qui me vient troubler?que veutdirece Page,

Qtáyers moy s'achemine, à traisers de cesfleurs?

De la Princejfe Orante ilporte les couleurs,

Сefta may qu'ilen veut-,

^^r%r%t%r%^r%r%r%rb^h^^^e%^s^^

SCENE QVATRIESME:

ARISTON. PYRANDRE.

Aristonv

MOnfieur ie vous apporte

Vл bien inefperéy qui d'aife Vous transportai

Quivous comble d'honneurs, & de contentement

Etqui Vous rendhereux deffus tousles Amans^.
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PYRANDRE.

De (fuellepart} A RI s. ¿Orante,

P y R. Amoy Page? A R I s. jivous même.

Cette lettre enfaitfoy. PYR. Lafurprifeeß. extrême:

Mais lifons cetefcrit,fansladefobliger,

Centreingnonsnousïn peudeuantfon Mcjfager.

LETTRE D'ORANTE

PVuquedeuanrmesyeux tu trembles',

Et que le remetí quetufemblei

Porter À ma condition*

Me réduitÀ cepointextreme.

De preuenir ta paßion,

Scache Pyrandre que ie t'aime.

Perdantpourtoy lägranité

Dufexe, ty de ma qualité,

le me declare ta Maiflreffh

. *Ta \trtu teprefère a tous,

Etfait qu'vne grande Princeße,

Te prend aujourd'buy,paureJ^oui^ ц.
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Paffe au iardin, & vien che% moy

Cette nuit receuoir ma foy,

Que^ ie te garde toute entiere]

L'échelle efl au pied de la tour,

'le t attends , fans autre lumiere

Que celle d'Hymen, &* d'Amour'.

.
, . ' , ..

Page, au bon heurprefent,que le Defiin menuoye,

Laiffe moy quelque temps mediterfurma ioye;

Et dans vne heure ou deux tu drejferas tes pas

Vers noflre apartement, Aris. le n'y manqueraypas.

PYRANDRE SEVL.

O Dieuxl quel coup mortelau cœur de Pyroxene]

Quand ilfçauraparmoy quefon amour efi vaine

Pour laPrincejfe Orante; & que ce cher object

Brufle, mais vainement ,pour vn autrefu¡effl

Cet Amoureux difcretn'apas la hardiejfe

"De defcouurirfaflame, &fon depart le preffe.

Le Roy, quifans nous trois nepeut viure content,

Auec impatience e/iThrace nous attend:

Sans ceffe dans les lois ce ieune Amantfouß>ire,

Les Arbres, les Rochersfçauent tousfon manire',

Et void ce premierfeu dont il eflembrafè

Ignoréfeulement desyeux qui l'ont caufé.

L
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lentenvoy le chercher,pourfoulagerfa peine;

Autant pourcontenter ma chere Lifimene9

Que pource que ie l'aime, & quefiant mon Seigneur,

Iedois au Royfonpere, £7* les biens , & Xhonneur.

JMaislevoicy quivient; lemettray-ie en ceruelle,

En luy contant d'abord cette trifle nouuelle}

Dieux qu'il mefaitpitié! que iepreuoy depleurs * '

Aufentiment cruel defes iuflet douleursl

SC ENE CINQVIESME-

PYROXENE PYRANDRE.

Pyroxens; '

,My tu cheris bien ces belles palliffades>

S>ontle verdgueriroit lesyeux les plus malades]

Toutfeul depuis midy ie te cherche, £r penfois

Que le chaud tauroit fait retirer dans le bois. .

PYRANDRE.

A

О Prince malheureux1- a qui iefais plus d'ombré

Que cette paüißade , & ce bocagefombrel

Qjul vaudroit beaucoup mieuxpour vous , ejlre priué

Deme voir à iamars, que de niauoir trouuél 4 ,",
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PYROXENE. ;

. .

En quelle inyßietude helas!.me Viens-tu mettre,

Pyrandre,quedis tuf Pyr. Confulte%cette lettrr,

Etvoye%queiefuis, pourengagermafoyy

** Qette nuit che^ Оrame appelle mal gré moy.

P y R A К . Le pauure Amantfe trouble:

Pyrox. О Dicuxleß ilpofî&fa

PYRANDRE.

Ilchancelle, Ufepafme , il demeure infenfihle,

EJlrange effeft d AmourI ie trouuc ce ruiffeam

Présdenous apropos >pourluy tetter de hau.

Monßcur, prene% courage, dreuient en luy mefmb

PYROXENE.

Queneme Uiffois-tu dans Ь riuage Ыерпе,

Apres mauoir efté îefyoir de mon Amour*

1Я'es-tupas bien cruelde me rendre le tour?

Ton zeit eflindiferet, ieblafme ton enuie ,

Tuconferuesmapeine, en cenferuant ma Vie:

C'efl trahir l'amitié que de me fecourir, *

Retire toy Pyrandre, &me LùJJe mourir.

\^ PYRAN
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«i

PYRANDRE.

sí(?fuis iufquau trèfyas refolu de Vous fuiurà

Si vousVoulezmourir,ie veux ttjftrde viure.

PYROXENE.

Quecepropos fedmalÀ toy, le plus heureux.

Et le plus fauory de tous les Amoureux!

РУ Pyrandre, & iouy de ta bonnefortune^

PYRANDRE.

TLes Dieux me font tefmo'ms qu'elle mefl irnpor*

tune,

QuCj ie ne veux iamais Orante poffeder,

V Et quefie la prens , с eftpour Vous la ceder.

PYROXENE.

Me dis-tuVray,Pyrandrelhelasleftil pofille,

Cher Amy, que tufois à monfeuffenfble)

Pyrandre.

Si vous voute^m aider, meprefer les mains,

le Vous rendray content defjus tous leí humains

С
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Pyroxen ErPropofe.

P YRa N . Vom voye% que l'aimable Princeße,

M'appelle cette nuit dansfa chambre, & me preffe

De luyporterma foy dans cet obfcur fejour,

Où ne doitefclairer-que le flambeau d'Amour;

Glifp% vous en maplace à Ltfaueur de l'ombre: .

Oui vous defcouurka* la nuit doit eflrefombre,

Nulnefçaitlentreprife , & vouspourre^partant

[Allerfans crainte aucune , où la Belle m'attend.

Puis que vous vousfente^eflongné defagrace;

Que vous efles prefé de retourner en Thrace, .

Et qu'il vousfaudroit bien., <& du temps,& despleurs

Pour ramenerfon cœur, quife deflourne ailleurs^

Prene% l'oicaßon quel'Amourvous prefente;

~"~ '.' î ' . '. "

PYROXENE/.

Mais mferasperfidie à lamoureufe Orante?

P Y RAN DRE...

Vaymemieux là trahit ¡> que manquer d'Amitié,

le Vous doy tous mesfoins , & toute mapitik

Maispourquoy la trahir, vous mettanten maplace}

Ah lieu de ïojfencer ie croy luyfihr grace\

Outre que Vous tem% au monde, yn mefme rang,; .
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QueVous eßes egaux de biens , d'аge , ¿$r defang.

Ce que te ne fuispdf, vos qualite^ plus feiles,

Capables 'defiefchir les cœurs les plus rebelles;

Feront quvn iour Orante en vnfens plus raßis

Prendraplaifirde voir vos deffeins reüßis; r

Etneftantpluspour moy d'Amour préoccupée,

M'aimera de l'auoir heufeufement trompée. ' r

PYROXENE.

.lele veux, ton confeilme plaifi infiniment,

Àfaispour ne tromperpas Orante absolument,

le menvayfyus ton nom refondre à cette lettre,

Etluy tiendray lafoy que ie luy vaypromettre.

PYRANDRE.

C'efi bien dit, hafions-nous , ieVoy finir le iour,

Et le Page che^moyfera tofi de retour.

Je copiray la lettre, ¿r puis ieîtray rendre:

Quefi vous vous change^par *mour en Pyrandre,

Souuene^- vous, Monfieur, que les Dieux enflame^,

' Sefont bien autreifois enbefies transforme^.

Fin du premier Afe.

' С ij
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ACTE SECOND.

SCENE PREMIERE.

ORANTE SEVLE.

Itlelle confident de tous mes deftlaißrs*

Aqui i'oyfans referue ouuert tous mes

defirsi

Puis qtte tufgais l'ardeur àufeu qui me

tourmente,

Pourquoyfais-tu languir mon amoureufe attentel

Arifton^eitfoujfre en ïefiat ou iefuisL
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Et que l'impatience augmente mes ennuisl

Depuis que te t'attends, deux heures font pdjfées,

Et lefoupçon cruel, qui trouble mespenfèes ,

Meditque ton voyage aura mal reußy,

Vers celuy quepeut efire en vain t'appelle icy.

Pyrandreauroit il bien ma flame reiettéeî

L'ingrat m'auroit il bien indignementtraitée,

Pour les trop libres vœux de ce cœur enflame\

Coupable feulement de battoir trop aimèf

Ab\ ie ne le croypas ,fon ame genereufe

Doibtefireplusfenfible л ma peine amoureufe.

Sur ce doute iepleure ,& nem%en puis tenir:

Il efi nuit toute noire, & ne voy rien venir

La lune qui decroifi defia fes fiux efiance ,

Etfon œil, quipar touteftablit lefilence,

Etprendfoinau repos de tousles animaux,

Aievoidfoufpirer feule au milieu de mes maux.

SCENE S CONDE-,

ARISTON ORANTE

P

A RI s ток/

Yrandre a fait reffonce, grtiendntfapromefe,

l^oicy qui vautra l'effritdema maitreffè.

С iij
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levole en luy portant ce gage precieux,

Quelle doitplus cherir millefois quefes yeux . /

Madame. O Ra . Voy du bruit, mon Arijlon m apelle:

Page3efree toymon cœur?be bien,quelknouuellef

. ARISTON.

Bannl/fe% vos foupçons, refueille% vosplaifirs',

adame, toutfuccede augré de vos defirs.

Pyrandre efl tout à vous, & tene^vous certaine,

Que dans vn heure ou deux icy ie vous l'ameine,

Voye^e qu'il vous mande.

Orante. О bienheureux écrit,

Quiviens pour adoucir l'aigreur de mon eff>rit\

Auant que ie te life, & reltfe a, mon aife,

Лfautque mille fois ie te baife , & rebaife.

LETTRE DE PYROXENE

A ORANTE,

fous le nom de Pyrandre."

PVis quevous me permette^

D'efire efclaue des beaute^,

Dont i'adore la puijfance;

Nymphe qui blcjfe^ les Dieux,

Et qui brille^par vos yeux,

Plus queparvoflre naißancc;
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le fuis prefi de receuoir

Ce bien, en vous allant voir% .

Ouela Fortune m'enuoye;

Pourней que trop)amoureux} ,

En ce momentbien heureux,

le ne meurepoint de ioye.

N'vfe pas de ces motsi Pyrandre, mon deftr,

C'efi moy qui dois mourird'vn exce% deplaidr,

C'efimoy qui de nous deux mefem la plus heureufel

Comme laplus charmée, £r laplus amoureufe.

Mesvaux impatiens te nepuis retenir-,

Vien donc, ma chere vit , hafte toy de venir,

leprepare л taflame vnegloire infinie,

Auecqueplus d'amourque de ceremonie.

Page iras- tu querirce trefàr que i'attens?

ARISTON.

Ouy, Madame, иглу quandil enfera tempsl

Га y la clefdu iardin, ilnfattend, & iepenfe,

Que^defia cet Amant languit impatiences.

Quand vousplaifl il qu'il viennel

Oran. Ilfaut premiеrement, \

Cette efchelle de corde attacherfeurement,

Par où doitarmer cet Afire que ïadore;



zA L'HEVREVSE TR0M VERIE.

Quejbe heure peut-il ejtrt}

A R i s T. Heflbonne heure encore.

ORANTE.

Va donc, en attendait qu'il fefaceplus tark*;

Appeller ma Coufine, à qui ieferaypart

Duplus heureuxfucce% que ie pouueis attendre;

Va vifle, & me l'ameine-, ellefçait que Pyrandre

lls'en Eiil'efpouxfeulauquelmon efpritfe refout:

va* Puis qu'elle meß fidelle , il luy faut dire tout.

Aiesfemmesfontdef-ja de ce lieu feparees\

Et lors queparmon ordre ellesfont retirées,

Si ie ne les appelle , elles nofent Venir,

Etfcauent quAriflon peut feul m entretenir^

Etque ma Lifimene enl'amourqui nous lie.

Seule ojfe m aborder dans ma melancolie.

SiieneTappeîlois maintenant en ces lieux,

Peut efirey vienâroit-elle ; £<rpartant ilvautmieux.

Que ie luyfacepartdetoute l'entreprift,

Quefim en desfiant,ie men trouuois furprife.

Mais ie la Voy venir. Bon foir ma chere fceur,

Ace coup tu verrasfi ietaime du cœur.

SCENE
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SCENE TROISIESME.

XISIMENE. ORANTE.

Aristón,

i

LI s ÏM E N E. Quejçais tu de nouveau*

Orante. Regarde, ey conßdere.

Si toyfecret aucun que ie te veuille taire. .

LISIMENE.

// donne cette lettre a tùnfortunité^ Ellehtla

Pournepareiïrepas plein d'mcmilitL Руи*^

ORANTE.

Etbien,jdm0itrefl-il âmes vccuxfauorahle)

LISIMENE.

Mais helaslficefeu qu'ilpeint efi veritable?

Tay lefang toutglacé. O Ra. Que murmures-tu tant?

Lisi m. le medite, mafxur,fur ton ejfrit contant,

D
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M'ois tu rifques beaucoup. lepariray ta perte\

Sipar tonfrere \>n iour taflame efl defcouuerte. .

ORANTE..

Гy donneray hon ordre; hors ce cher confident, ,

Et toy, dont te connoy le ^lefiprudent ,

Nul nefçait quePyrandre à mes defirs s'accorde;

le teprie attachons cette efichelle de corde;

Paroù ce cirer Amantjaloux de mon honneur.

Doit Venir dans vne heureafpurer mon bon heur*

LIS IM ENE.

Quoy donel a, ma ruine ilfautque ie trauaille?

ORANGE.

Page, val'ajfeureraupiedde la muraille^

Et quand ceferafait reuien incontinent; .

LIS i ME NE.

О le ioly mefiier que iefay maintenant
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ORANTE.

;ïvfe bien librement aujourd'huy de ta peine:

.Mais с efipour iaimer trop, ma chere Lißmene.

LISI MENE.

Ti? mepaßereis bien de taJone amitié:

ORANTE.

Ton bon office äccroifl mon heur de la moitié.

LISIMENE.

Ilfaut bien dire ainfii ah \ ie creue, i'enrage*

orante: 4

Ъ/ía'u à quoy refues-tu itugafies tout ïouurage:

'jiu lieud'attacher-ferme>, &faire plufieurs nœuds,

Tutiens la corde lache. L i si. Atten , ieferay mieux.

ORANTE.

Tunefais rien qui vaille , о fille maladrette <

D ij
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Ofie, laiße moy faire.

Lisi m. Importune, indifçrettel.

ORANTE.

Si i'euffe trattaillè £vn eßrit aufimou] .

Vyrandre ajfeurement fe fufl rompu le сои*

LISIMENE-

Que te te hay\

ÀRist. Madame eïïéefi bien affeune;

О RANT E.

Reuier voila l'echelle à la fin preparée]

LI S IM ENE

le mourray,fiie refie en ce lieuplus long temps*. :

Te neveuxpas troubler deux eß>risficontens.

Ma Coufine, il eiltempt quefeuleÀe te laiffe,

Adieu, ieme retire. О HA, Adieu belle Primeffé:

Vn tiers efi en effet inutile en ce lieu,

Queie tebaife encor en tedfant Adieu.

Magefors apr&tlle, eyfans bruit va te rendre
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Où tu doisfaire en bref vn fignd л Pyrandre.

Emporte lesflambeaux, fansfaire l'eflourdy,

Dans l'antidambre, oùfont mesfemmes , &ieurdy

Que^ieveux repofervn peu toute habillée-,

Vrengarde à ton retour que ie nefois veillée.

Va, l'Amour teconduife, & dreffe bien testas.

A R I s T. le vous rendray contente: .

Orante, Amour, n'y manque pas.

SCENE QVATRIESME-:

LISIMENE SEVLE.

ILn'enfautplus doutenOranteejllaplusfine,

Tous ces preparatifs prefagent ma ruine.

Pyrandrem a trahie , & ce leger efprit

S'efl rendu fans deffence aux charmes d'vn écrit.

Sa main dansfa renonce afecondéfon ame>

Il dit qu'il meurtpour elle 3 & qu'il efi toutdeflame:.

Il dit vray leperfide , & cefeu qu'il depeint

Brille trop,pourfeduire, &pour n'eflre quefeint.

Enfin voila dequoy mefert ma retenue;

Iè l'auois bien iugé, me voila preuenuë, .

Aiesfenspar l'apparence ont tous efiê deceus, ,

Et laplus effrontee empánele dejfus.

D iij
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Mais quedif-¡e, infenfée) efí ce vngrandlauantage^

Que poffedcr lecaur d'vn Amantft volage}

Puis quilsnanquedhonnwren techange euident,

Iefeis toutaucontraire vngain en le perdant.

Tomesfois , tepuis croire à tort qu'ilm a quittee ;

Et dans ce iugement mefiant precipitée,

le trouue qu'aprеs toutie naypoint d'argument,

Pour conuaincrefafoy , qu'vnßmple compliment.

Que fçay-]e fifamainafuiuy fa penfèe ?

Son abfolu mefpris eufi Orante offencée :

Etfans doute il aura nourry dvn vain efto'tr,

Ce cœur, quifranchement s efi mis enfonpouuoir.

Ils 'engagepourtant ,fapromeffe l'accufe,

Mais la ciuilité luypemferuird'excufe.

lia bienfait d'efcrire , £<r iel'aurois blâmé,

S'il neuf pas refondu, fe voyant tant aimé.

Ah Dieux ! que i'ay de peine en cette incertitude:

Si faut-il que ie forte en fin d'inquietude,

le veux efire efclaircie,&fujl-ce à mes defpens i

Ne pouuant demeurer dauantage en fufpens.

ïevaygueter Pyrandre au iardinj heure approche,

Quece cœurinfidelle,& dignede reproche,

Doitpaffer che% Orante, & s ilpaffe en effet,

Elle le n'en douterayplus , Amour, Сenfera fait.

prend

vnc de fes femmes auec elle, & va dans leiardin.

г
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SCENE CINQyiESME.

.PYROXENE,

fous le nom de Pyrandrc?

ARISTON.

NVtt,fauorable nuit , qui regis lejîlence]

Si tufçais de monfeu textreme Violence ,

Garde queparles tiens,[гbeaux, &fidiuers

Aies larcins amoureux nefoientpas defcouuersl

Aide a ma tromperie , & cachant tes efioilles

Dejjbus ¥obscurite de tesplusfombres voiles.

Pour adrejjèrmespas en vndiuinfejour,

Ne defcouure a mesyeux quecelle de ÎAmout.

Et toy, chafle Diane , arbitre de maflame.

Qui vois le.bon dejfein que ieporte en man ame',

Daigne l'authorifervn moment , fi tu veux

Que iayme tes Autels , & les comble de vœux.

Tagrace en ton decourrm'efldefia manifefie,

Acheue , voile encor la clarté qui te refle.

Enfin le. Cielje couure , & ie fuis exaufié : '

D'aucun vifible feu ie nefuis traUerfe ;

Centnuages efpaisfauorifans maflame ,
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Chaffentceux que lapeurformoit dedans mon ame,

Que/e cher Arifion,que ie defire tant,

Vienne quand il voudra, ie lefuiuray contant.

Le Page^fe l'entens,ieleVoy,quidepres me fait ßgne:

öÄe- O Ciehfitu me crois de tant degrace digne,

Trompe л ce coup lesyeux de tous les clair-voyans:

Fay taire en mon chemin tous ley chiens aboyans,

'Et me charmefibien, que iemeputjfeprendre

En cette occafion , may . mefnepour Pyrandre.

Fay que mon conducteurfoit le premier deceu ;

Mais que dis-\ef comment en ferois-je apperccto.

Ce ríefi point Ariflon de qui ie fuy la route,

^ . ^ Céft Amour qui meguide , & ce Dieu ne voit goure.

.apparte- J^ÎS^^^^S^^^^^^^^f^^^W^W

ment das

:äS* scene sixiesme-

mené eft

dcfiaen- LISIMENE. DORINE,

trceauec .PYROXENE. ARISTON.

Donne.

Lisi mené.

DOrine , quedis-tu de ce perfide tour,

Que le traifire Pyrandre afait à mon Amour f

Toy qui m'as de fon nom tant battu les oreilles ,

Qui m'en asfait vn Dieu, qui m'en as dit merueilles-,

Tu
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'Tu le vois, ma mignonne, Hefl homme en effet,

Etde tous leplus lache, & leplus imparfait.

Taimant, te voyant, enfaire tant de conte,

A lafin deuant toy Íayperdu toute honte.

Mais nay- ie paseu tort, dyle moyfranchement,

Defoujfrir vn tel homme en qualité d'Amanfi

DOR1NE.

Madame, ilneñpas temps de l'accufer encore,

Iefçay bien quefon cœurla trdhifon abhöre ;

Et ie Veux bien mourir,fide vosyeux blefé,

A cherirautre ob\et iamais il apenfe.

le ne men defdispoint , ilefi vray, ie teflime,

Et iefoufiiens encor,que ce cœur magnanime,

Pluflofique de changer efliroit le trefpas-,

Vous quitterpourOrante? Ah! ne le-croye%pas:

Non , Madame, il nefipoint de ce crime capable,

le periroispour luy , s'il en efioit coupable:

Donne%-vouspatience , attende^ vn moment,

Vous vous efclaircire^.

L I s I M. le crains l'euenement:

Plùfiau Ciel, qu'en cecy ie mefujfe abuféel

Mais las! le cœur me dit que ie fuvs meftrtfeei

Etieiay fait venir pour le voir, ce trompeur,

Plus que pour majjeurer icy contre lapeur.
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Dans vne nuitfi noire.

' DOIUNE.

Allons enembufcadc,.

Derriere l'efpeffeurde cettepallijfadey

Qui reßondfur Talée.

PYROXENE.

О Amour l alaßn-.

îs/ïe voicy paruenu iupjues dans leiardin ;

Ce mefl V»grandbon-heurque la nuitfoitfifombre,

En Teßatou tefuis ïaurois ,peur de mon ombre

Maismonguide meperd. .

H£fflc.

ARISTON.

Afonfieur, vous atte^ bien,

Suiue^ toufiours à droite } & ne craigne^plus rien:

A cette heureperfonne icy ne s'achemine;

LISIMENE.

le connoy cette voix , entern-tu bien Dorineî
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DORINE.

SdfA Dí««e î Hefl trop vray, Madame, apurement

Cefi ld voix d'Ariflon, qui conduit cet Amant.

LISIMENE.

Etbien, nauois-je pas Xefyrit de Prophetie?

Ilpafje, le voilà, iefuis trop efdaircie,

le le voy cheminer le traiflre, grpluß aux Dieux^

Comme iepersle cœur, auoirperdu lesyeux.

Suiuons ¿ allons apres.

DORINE.

Z ET-

He! que voule%-vous faire ,

Madame? L I s i. Tele Veux defaflame diflraire:

le luyveux demanderjt tamis merité ,

Qujlfit vn tel affront à mafidelité -,

leluy veux reprochervn fifanglant outrage :

Mais le vouloir efi vain, où manque le courage,

le veuxfuiure ,& mon pié ne veutpas obéir,

Ah ! Dorine, l'Ingrat m'acheue de trahir.

Ilarriue À l'efcheile , ily monte , ily vole,

Etme rauit l'efpoir , le cceur& laparole. .

E ij
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ARISTON.

*Monfieur, ne craigne^point, monte% en feuretè

Madame dansfa chambre efifeule, & fans clairté.

LISI MENE.

l'ejtoufe, ie me meurs.

D ORINE.,

jib le traifire! Ab ïinfame \

Jevay dedansfa honte enfeuelir fa flame".

Ievaymanifefier fon crime auxyeux de tottsl

lefuisplus en colere, &íe hayplus que vous:

'M[Madamel

LISIMENE;

rAh "Dorine ! en ce mal qui moppreffe^

I'ay honte que tu fois tefmoin de ma foiblefjei

Maism vois apres toutfitoy quelque raifon,,

ТУаио'гг le camJenfible a tant de trahifon.

DORINE.

Tay parfafeinte efé la premiere attrapée:

ч
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Courons apres , Madame, &âefapropre ej^ée,

allons deuantlesyeux d'Orante l'efgorger:

LI SI MEN E.

2Яоn non, nepenfons plus À cefleurit leger]

Nous le blаmons atondefa lache inconftance:

Enfin cefie aéíionreftondafa naißance-,

Et moyfouffrant ce monftre infame, comme H eft,

De ma facilité ie paye l'interefi:

Mapeine m efl bien deuë , & i'ay tort deme plaindre:

Гenrage toutesfois , &nemepuis contraindre,

Iufqu à te dejguifer, qu'apres ce mauuais toury

Je brûle de colere , où iebrùlois dAmour.

Qu$y ? d'vn tel Ajfronteur ie feray meffriféef

Quoyf ieluyferuiray defable', & de rifée}

lAesattrais adore% deuiendront impuiffansf

Mondele, mon ardeur, & mes vœux innocensy.

Seront le pis alerd'vne Ame deftoyale}

le verray de mafoy triomferma Riuale,

Et tout ce deshonneur mefera procuré

Parvnhommedepeutfuei'ay tant honoré f

Que, que ie nien revente ?ah ! i'ay trop de courage : .

Defcharge toy, mon cœur ,fais éclater tarage ,

Fulmine ,çjr fay connotftre àces AmansJurprisy

Quetufcais toutfouvrir , excepté le mefpris :

J E iij
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Sois leurimpitoyable , &pourton allégeance

M'edite vne mortelle , & tragique vengeance.

D orine:

Modere^-vous , Madame ,& retene% vnpett

Voflre efprit, qui s'efcbafx ; elle efi toute defeu,

Vnfondant defeffoirfurfon viftge éclatte ;j

Pour adoucirfon mal ilfaut que ie leflatte.

Ouy , vous aue% raifon, ceflbknfait, vange% vous,

Mais ne vous laiße^pas vaincre a voflre courrous:

N'eß>argne%j>asPyrandrcen ce mefprisextrefme,

J^ais degr^Madume^fpargne^-vous vous mefme'.

LISIMENE. *

yîen,fuy moy che% le Prince, allonsypromptement:

Comme tufçais, il baitfafœur mortellement,

Et borte afon Pyrandre, vne mortelle enuie ;

Avions àfa colère abandonner leur vie ;

Allons luy defcouurir cesperfides Amans,

Et nous intereffons dansfes reffentimens.

Fin du fecond Afie.
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TRAG Е- С OME DIE^
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core te-

SCENE PREMIERE. £Ä

ARAXE , LES GARDES, "U1C*

ORANTE, PYROXENE.

^ ARAXE.

Raymentien fuis d'auis, mafrurfera

lafemme [infame.

Dvnfumantinconwufon Roturier,

II nous imprimera la hontefurie front,

Etfans rejjentiment ieporteray l'affront ?

Gardes, auance%\>oiis,quefans bruit on l'aborde 3

Etqu'au lieu de mafœur il eßoufe \me corde.

. ->
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У'oky parquel moyen nom en tiendrons à bout ;

Ouandauec le fecours de cepaffe рлг tout, \

Nousferons dans la Chambre,ou le GaUn&carcffe

Sansреиг3£Гfans refpetl ,fa nouueÜe Maitreffe ;

Vouspouffere% hporte, & iauray leplaifir

De vous voir tous enfemhle au colet lefaifir.

Puis vous le conduire^ tout droit àldluflice,

Qui n'en fçauroit long temps differer le fupplice,

JMa coujineen cecy ma bienfort obligé:

Il me tarde defa que ie ne fois vangé

De iinßgne Affronttur , qui m afait cette tnjwe;

approche leflambeau , i'ay trouué la ferrure.

ORANTE.

Toy du bruit à U porte ;

ARAXE.

Entrons, fuiue^moy tous.

PYROXENE.

Dieux! nous fommes trahis,

ORANTE.

HeliS ! ceflfaicl denous.

PYRO
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PYROXENE.

Madame, te me fauue,

^ AR AXE.

//s'enfuit, il fethape,

Coure% à la feneftre, & <pue Vifon Гatrape.

PYROXENE,

Il соире

Ies cf
Ö dieux! ejuividiamaisßgrande trahifon? chelo»

Parce mojen iefquiue , ¿7* /<* maifon. auec fon

«ípee.

Les'gardesfuiuent.quine pouuans ailèurcr leur pied

fur l'Echelle couppée, torn bene& crient.

Ahl le bras, VaVTR e. /<* ïambe j

L'AVTRE. ¿f^l /¿ /r/W

ARA XE

Impudique 11 'a »rc

Qui nous oßes l'honneurpar ta fame lubrique, damvne

Infame, ajfeure - toy que deuant quiljoit tour, petice

Noílrepere futura ton crime,& ton Amour. j>* 'euc '

dw à la chambre.
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ORANTE.

V 4

Tigre defnaturé, qui fous le nет de frere

Te monfires aujourdhuy mon cruel aduerfaire:

Brutal, qui ne voispasque.tu vasprocurant

Noflre honte commune en medeshonorant -,

Quelauantageas-tudemauoirdefcouuerte, .

Barbare ? quelprofit tires -tu de maperte}

En ce le tempefcheray bien (tenpouuoirtrionfer.

moment

elle faifit le poignard d'Araxe.

ARAXE.

rAide% moycompagnons> arrachoos-luy cefer.

ORANTE.

[Arrache-moy le cœur', affouuy utc&lerc.

Vñfimalin eftritpeut-il efire monfrere?

ARAXE.. 1

Qu on mêlagarde bien. Toy des cris élance^

Du Cûjle du iardtn : mes G~trdesfont blejpç ;
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Enfans, qui vom a mis en ce trifle equipage ?

Ce voleurdefa main vousat ilfait outrage f

, .

LES BLESSEZ.

// acoupé lefcheüe ¡ & nousfaifant tomberl

llafceufinement de nousfederober.

Ahl

' . ARAXE.

TAh letraiflre ! ilmourra , tele iure, grprotefiej

Onvousvafecourir ; ie laijfe ce qui refle

A lagarde dOrante , & Wen Ъау promptement

De Pyrandre inueflirle proche apartement

Auecnouueüeefcorte. Amis, que l'on regarde

Auxaílions d Orante, (yfaites bonnegarde.

SCENE DEVXIESME.

ORANTE, ET SES GARDES.

ORAN TE.

Voy donc ? injufles deux , Vous fov.jfre^ dans

la Cour

F ij
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Tantdeperfecuteurs d'vn fifidelle Amour \

Leur rage impunеmenta la honte me Hure,

Ils meperdentd'honneur, & vous les lai/fez viure?

Pourquoyyfoudres vangeurs,icy neclate%-vous}

Les arbres innocens font battus de vos cous,

Etdejfusles Rochers vousperde% vos tempefies,

PourLùffer en repos defi coupai/les tejtes}

Helasï кfuisperdue, Cr dedansmes malheurs.,

le naypoint de reffourceauiourdhuy que les pleursy

Remedes impuijfanspourvne ameabatuê,

Queladouleur accable, & quel'opprobre tue.

Helasi tefstisperdu'é,&pourcomble dennui^

Tommefuit, toutme laijfeen l'efiatoù te fuis.

Jetombe, en cet exce% du malqui me furmonte,

Du hautfefle degloire, en ïabifme de honte.

Soldats qui nu voyez; en cette extremité,

Si vous aue%encor la moindre humanité:

Siquelquvn dentre Vous conferue enfapenftt

Уnеombrede refpeélÀ maglcirepafiér,

Silapitié Vous touche, helas1 ouurez ceflanc,

Etfaites que mesmaux fenoyentenmonfangi-

Deliure%de miferes vne ame langoureufe ,

Si ie nepuis mourir, iefuis bien mal heureufe.

Quyy ? vous me refufe%eefecoursInhumains f

Aи moinsfournire% тоУ deglaiue; & de mes mains

hme tueraj,plutofique ce mal- heurmarriue,
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Qu'a la perte ethonneur \>n moment tefurVw.e.

De quelfront,de quelsyeux,Barbores,dites-moy

Pourray\efouflenir laprefence du Roy?

Etammentfoujfriray-ie en ma hontepublique,

Qu'ilme traitte en courroux dinfame,& d impudique>

Luy quim'atantayméefahi non,pluflofl ie veux

Aie battre teflomach, m arracher les cheueux,

Etme meurtrirfi bien, qwapres m'efire outragée

Demille coups mortels, ieperiffe enragée.

Vous croye^mempefehe^ah1 l'inutile ejforti . .

hfçay mille cheminspour aller à la mort:

Ofte^-moylepoifon, briefer, & la flame,

Fay biend'autres moyenspouraccourdrma trämt..

PREMIER. EXEMPT. . ;

Madame, retene^ cet efyrit furieux:

Lapitiéfait monter les larmes dans mesyeuXy

Etde les retenir il ne m'eftplus poßible:

QtSicy riemploy oit -onvn cœurplus infenfible} -

ORANTE.

Au moins, cœursfanspitié, que iefache de Vouj

Ce quyefi en ce peril deuenu mon Ejfous;

Etfice doux objet,dont mon ame eft rank,

Г iíj
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Garde encor en viuantla moitie dema vie .

Aiais les vœux que iefaispour luy fontfuperflus:

le te reclame en vain , Pyrandre , tu nes plut%

Оиdu moins, fttu n'es dedans lafepulture,

Tu vis dans le cachot d'vneprifon obfcure.

LES BLESSEZ.

Ak

PRANTE.

D'où vient autourdemoy cette mourante vobct *

Si cefitoy que la morta reduit aux abois ,

Pyrandre , & dont laplainte amon oreille arriue,

Net'en vapasfitofl , atten que ie tefuiue.

Js/ion cœur,permets que i'aille exaler doucement

Vnfoufyir , dans les tiens meflèconfufement.

Permets quvn douxbaiferencore ie te vole,

Et puis que mon efpritdans tes levres s emole,

Daigne icy recueillirmon ame qui tefuit,

Et l'ddrejfe.au cheminpar où la tiennefuit-

PREMIER EXEMPT.

Banniffkz ce foupçon , <¿rperde^ cette crainte,

P) randre s'efi fauue, Amadame, cetteplainte

Vientdesfoldats blejfe^fe iettans apres luy.
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1

Mais ie m esforcе en vain d'adoucirfon еnпиуг

Lapauuretefepame en ce malqui l'oppreffe ;

Plur à Dieu lapMHoir U'fprdinsfafoiblefjè ,

Sans mentir, à regret ie la Viens fecourir.

Ceferait charité de la laijfer mourir

SCENE TROISIESME-'

ARAXE, ET SES GARDES.

COmpagnons,garde% bien toutes ces aduenues,

Etfurtout les recoins , routespeu connues,

Paroù c'.efi Jffronteurqui nous afeea tromper.

Pour la fеcondefois fepourrait efebaper.

Qjtepris, dans laprifon außi- toft on lameine:

SECOND EXEMPT.

Monpeureela vautfait, n'enfoye% pointen peine '>

JUfques dans les Enfers nous irons le trouuer:

Л moins qu'ejlre inuifible il nefepeutfauuer.

lieftpris,autant vaut,ie n'enfais nulle doute.
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ARAXE.

S'ilfort , à mon auis ilprendra cette route.

Je vay demon соfiémettre ordre que maftut

Soitmife en V» cachot, commefon rauijfeur.

SCENE QVATRIESME,

PYROXENE. PYRANDRE.

PYROXENE.

AMy, nen doutepoint, Гaffaire efldefcouuerte;

Es-tu tout habillé ? va t'en* ie crams ta pent,

Araxe le brutal court encor apres moyi

Mais il te croit coupable\ & ne cherche que toy.

Sauue-toy ie te prie.

PYRANDRE,

O trahifon eflrangel

Si i en aprens l'Auteur, ilfautque ie nien y>ange.

PYRO
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i

' . PYROXENE.

Hefl temps dg s'enfuir , & non de raifonner,

Va vifie:

PYRANDRE.

le ne fçay de quel соfié tourner.

PYROXENE,

/

Gaigne far ce dejlour le logis deNicàndre*

Et va dans ce lieufeurmes nouuelles attendre.

Prengarde en ton chemin que tu nefoisgueté:

Si tupeux vnefois te mettre enfeureté,

Viray conterau Roy comme l'affairepajfe,

Etfafille eß>oufant} i'auray bien toil ma grace.

PYRANDRE.

'Adieu donciem'envais, o l'extrême malheuñ

L'EXEMPT.

Surtout,mes Compagnons,furprenons le Voleur

G
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jájpure^-vous qu'à moins que ivfer defurprife,

Sa valeur nousfera manquer nofire entreprise.

Cet homme efi courageux iufques au dernierpoinfr,

Cache^cette lanterne, & neparoijje^point;

Etquiconque en ce lieupaierafans lumiere,

Prene^-le tous enfemme außitoßpar derriеre;

EtquenoflreGalandfur tout nefquiue pas:

Chut3firre^-vous en haye) amis i'entens despasy

Qmyiennent droit à nous, efeoute^ bien:

PYRANDRE.

le meure,

Si iefçayplus l'endroit, où Nicandre demeure.

Tay tort de n'auoirpris quelqu'un pour me guider:

le ne voypluspersonne à qui le demander.

liefl minuitpaße , toutesfois ie me doute

Qu ilfautpa/pr laplace, &prendre cette route.

SECOND- EXEMPT.

ließ temps qu'on l'arrefle amis3pins differer^

Etnehty donnonspas loißrde. retirer.

pyrandre: ,-;

О Dieuxi аГтроигиж on m'efi venu furprenfàe
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ÖmVoHS faitft haráis ?

L'EXEMPT.

Eßes -vous fas Pyrandre? ,

Compagnons , c'efiluy mefme, Unenfautplus douter.

С'efl le Prince, Afonfieur, qui vousfaitarrefler:

Vous en fçaue% la caufe.

PYRANDRE. -

j4h ! Voleurs que vous efles ;

Eß-ce ainfique de nuift vousfaiftes vosenquefles}

Si fauois vn bras 1ère.

L'EXEMPT.

r' *

Amis ne craigne^ rien : '

' PYRANDRE.

Poltrons cefer icy Vous efcarteroit bien.

Mais à m'en depêtreren vain ie me trauaille,

Оàme conduit enfin cette vile canaille ?

Traifire fouujenne toy,fii'en efcbappevnjour,

Que tu me lepaints :

G ij
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L'EXEMPT,

Qiton le meine л Id, tow.

Cefià deux pas d'ky, s'il n'y va, qu'on l'y trefne,

Etpuisquilefl mutin ,qu on luy baille vne chefne.

PYRANDRE.

Bigarre effet du Sort1, ce malheureux Exempt-:

Äfadoroit ce matin , & m'outrage àprefent:

Suiuons,puis qu'il lefaut, Vnefibelle efcorte,

SECOND EXEMPT.

Nousy voicy rendus,frape^fort л laporte:

Efueille^le Geolier,ilefl bien endormy:

SCENE CINQVIESME:

LE GEOLIER, L'EXEMPT, PYRANDRE,

LES GARDES DV PRINCE.

LE GEOLIER.

Qî

Vi Vtent fraper fi tard?

l'E X е м p т. Ouure moy mon Amy.
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le geôlier;

îtfôn, te nouuriray point, car il efi heure indue:

Téfçay bien mon meflier, vous meprene%poutgruë.

L'EXEMPT.

SimriwresCoquinl * ^

Le Geôlier"

Quelф ce màngeur £Aux\

Qui^faitßptuÄhonneuraux Concierges Royaux.}

Second Exempt.

Connois-tu ce baflon?

Le Geôlier^

Monfieur, ievous demande

Tres-humlnfrnentpardon, dvne faute fi grande.

Je neußepas connu le Roy mefme à la voix:

Teflois trop en colere'' en dormant iefongeois,

Quel'on cafjbit mon verre,& reß>andoitmafaufjr.

G и;



54 L'HEVRËVSE TROMPERIE.

Ouandvous aue%fraffé-, Iej,rens mon hautde chauffe

Et m'en viens vous ouurir,

, L'EXEMPT.

Ce Geôlier efl plaifant-

LE GEOLIER.'

*

Et bien, уие\>ои1е%-ъош de тоу,Мопрснг1'Exempt*.

SECOND EXEMPT.

Quejugardes cet homme,& m'en rendes hon conte: .

le geôlier: .

'Approchez-vous, beaufils, & naye^pointde honte.

C'efi la maifon duRoy, toy bien logé che^ nous

Des muguets ,pour le moinsaußifirife^ que vous^

SECOND EXEMPT.

Allons, il efl dedans, reß>ons defaperfonne,

Etprensgarde auxprifons.

)
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LE GEOLIER.

Monfteur, irluypardonne]

S'il enfortfans congé, puis que l'y voilà mis;

iVowpas quand il auroit cent diablespour amis*

Aionfieur, ça de l'argent,paye^ la bien venue:3

Vousaure^ ce cachot qui reftondfurlaruè.

PYRANDRE. .

Amy , ie leferay, tu ten contenter/ts.

LE GEOLIER.

]A d'autres; iaime vn tienplus que deux tu tauras.

PYRANDRE.

Mon valet a ma bourfe;

LE GEOLIER.

& le Diable m emporte>

Si le mien n'a la clefaußi de cetteporte.

VoMpenfe^ riexcroquer, maisprene^garde à voup
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le vous mettray là bas auec quatre Filous,

Oui,danceront tantofldeßous Vnepotence.

Vous tranche^vnpeu troj, de l'homme d'importance.

PYRANDRE. '

О l'homme deffiantl garde en attendant mieux

Cette bague:

Le Geôlier.

Monfieur,voye^de ces deux lieux

Lequel "vous \>oulle%prendre; à ce coup ie Vous aime :

il fort fur S°yeZ.fetir(L'efire КУ traita comme moy-mefme.

le Thea- Mafoy с eflgrand dommage, ila bonnefaçon,

uc- Et l'on iuge a le voir qu'ilф \oly garçon.

S'il doit efire branché, ie l'iray voir dejfaire,

Etpriray de bon cœurle bourreau, mon compere,

Defecouerpour luy dextrement le iaret,

M'en d'euft- il couflerpinte apres au Cabaret.

Fin du troifiefme Afte.

L'HEVREVSE
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L'HEVRE VSE

TROMPERIE.

TRAGE-COMEDIE

ACTE QVATKIESMZ.

SCENE PREMIERE. .

PYROXENE SE.y£.

МонГу que tafaueur nous efl mat af-

feuréeï > -, . . ., . \

Que tes f>roß>erite% font de courte,

««». . dureel ч :

Qjie ceux quifous ta loy Viuent les plus contens. ,

Encourentde difgrace en Vw momentde temps! . .

Que tumefies, cruel\ d'eßines a tes Kofesy , ' ,. «
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Et que tu traînes malles cœurs dont.tu . diß>ofe<\

Iel'eprouueaujourd'huy, mal-heureux que ie fuis.

Oui tornee de tagloireen vngouffre d ennuis,

Qui, trouue en tesftueursma ruine apparente,

. JE> quiperds tout enfin , enperdantmon Orante,

Tu mas bien-tofi priuédece treforexquis*

Je leperds iuflement, ie l'auois mal acquis*

Aupineplains-iepointmaperte déplorable .

lepleins tantfeulementUtienne irreparable;

Princeffe infortunée, & ta iuñe dbuleur,

JMefait tout-oublier,pourpleurer ton nul-heur.

Ta honte3 pauure Orante,a tantàyeux mamfeße,

Plus que mespropres maux, amoname eflfunefle.

Ta difgrace me tue, 0*- le courroux brutal

D'Araxe, riefautant quà toy-mefme fatal.'

Helasi i'ofle, furprispar cette ame traißreffe, ,

La vie à mon amy, Сhonneura ma maitreffe.

Cesdeux coutrs innocens dans leur capimité,

Souffrentpourmespeche^&fuis en liberté.

Susfus efforçons-nousde deßourner l'orage:

Hefi encore temps, neperdonspoint courage.

Tintenspartoutym bruit ejfàndu dans la. Cour,

QuePyrandre accusédoit mourirdans-ce tour ; .

Etquefiantconuaincu du crimes la Iuflice

N'enfçauroitplus long-tempsdïffererlefupplice.

Allons trouuerkRpjpom'le defabufer,

)
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^lettons nous àfespieds, allons nous accufer;

Ilpourra condemnermon trop de hardieffe:

Mais enfin excufxntl*amour, & laieuneffe,

Orantefera mienne, & ïauray ce hon- heur,

Dt rendre a deux la vie, en lyy rendant i honneur.

Celuy-la n'eftpasfage au mal qui lepoffede,

Qui d'abord a recours к ïextrefme remede.

Si ie nepouuoispasfecourirautrement

Ceux que i'ayme,pour eux ie mourrois librement.

Sus dont, allons au Roy defcouurirle myfiere\

Maisрот ni'affeurer mieux, auantquede rien faire,

Je voy voirmon Orante, ¿r diray que cefi^moy,

Quifous le nom d'vn autre ay reconnufafoy;

Tejiere en luy contant toute la tromperie,

Quei obtiendraypardondemon effronterie,

Dieux ! pourrayiebien voirdans lacaptmitè

Ce chefaotuureparfait de la Diuinifêï

Auray ie bien le cœurdevoir emprifonnée

Celle quidansfesfers tient mon ame enchefnéei

Que iepreuoyd'angriffe àcefunefleabord/

Son beau vifagepeintd'vnpafle teint de mort,

Etfesyeux obfcurcis d'vn orage de larmes,

Pourme rauir encor n aurontque trop decharmes.

Leurs attraits à mon ame éclairerontaffeQ

Encorque la douleur les aitprefque efface^,

Ilsgarderont toufiours leur grace naturelle,

Л -

H i i
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Telle qu'ellefera ie bruleray pour elle-.

Et mon ardant amour attendry depitié,

Redoublera fon feu d'vne iufie moitié.

Quoy qu'ilpmffe arriuer, ilfaut que ie la voyr,

Etfifon doux accueil ne prometpoint de ioye,

Tejiere a tout lemoinsquefafiere rigueur,

Par vneprompte mort guerira ma langueur.

Mais infienfiblement refuantfur cette idée,

Tarriue à laprifion où la Belle efigardée.

Fauorife mes vœux, Amour, & permettmoy,

De luypouuoir icy renouuellermafoy,

Sans qu'elle me rebute, &•fans quelle s'offence.

Je nofie t aborder , donne m'en la licence.

le tremble a chaquepas, ce mouuementpeureux

Nepromet rien de bon À mon cœuramoureux.

Laiffe^vous voir, Madame, au Prince Pyroxene,

Quiyient exprés icy,pourvous tirer depeine.

Paroiffè% a lagrille, & ne veuille^priuer

De vos beauxyeux, celuy qui vientpour Vous fiauuer.

Elle nem entend point. Madame}



НАСТЕ МИД' ''SÖENt b. 'Vi

SCENE DEVXIESME-

. ORANTB.

QVi m apelle?

' >> * Y R О X EN E. ' . v >'V;'"V

Vn qui vous vientporter Vne heureufe nouiïçhi '

, . orante: .;

Si с eilpourm'annoncer l'heure de mon treß>asy1

Tufois le lien venule heniray tespas.

, " .-. ' PYROXENE. л

Tants'enfaut, ievousviens de voßre deliura/M,

Etde vojbrefalut donner toute ajfeurance,

" ' " ' ORANTE.

Ceildonc vous Pjroxene}

H iij
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PYROXENE.
f I 1Л ( I А l-ч I "V ! I-I

Ояу Madame, c'eflmoy,

Quipromets d'appaifer la colere du Roy, '

De vousfauuer l'honneur,& de vous rendre heureufc,

' "i >

ORANTE.

Vousmoque^-vousainficTvne ame langoureufe)

Etpenfe^-vous vangerparvnfilache tour,

Le mepris qu autre-fois toyfait de voflre Amour)

C'efltrop perfecuter vnepauure affligée,

Guidefon marnais Sortefiaffe^ outragée.

Confidere%, Cruel, l'efiat ou te me voy,

Etvousfere% vangé,fans vous moquerde moy.

PYROXENE. . .

le voudrois queleCielmexterminafi, Madame,

Si ce lachepenfer m'efloit entrédans l'Ame,

Helaslfi Vousfçauie^ combienpour vos malheurs,

Paypoufiédefanglets, & refyandu depleurs;

Si vosyeux penetroyent iufques dans mon courage,

Vousaurie^* la bouehevn toutautre langage,

le nepuisplus cachermapeine , &' ma langueur,
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Belle Orantejl eft temps deVous ouurirmon çceuy-,

Сefimuy quepourEß>ous vous aue% daignéprendre", ^ v

Occupantcette nuitlaplace de Pyrandre,

Qui vous ayfaitfentir en cette qualité ' "*

Tantdemarques d'Amour, rn> defidelité^

Etqui viens humblementapres tantde licence,

Demanderagenouxpardon de mon offence. ,v ,

le vous iure. , w' c î :*

.- '.;.:.!..• ч . :,, V

ORANTE.

, V ; -* о .;. Y (\

Impofleur ne fais pointdefermens:

Tr'aiftre,celarieftpoint »itftay bien qui tu mens. '

PYROXENE.

Nefoye^point icy d'Amourpreoccupée.

Madame,affeurementlanmtvous atrompee.-. . , ,

J'aychercíié dacquerirparadrejfevn honneur*

j£«f i>nepouuoisрал acquerirparbon heur:

Etl'Amournem amis en Lplace dvn autre, ,

Quepour Voftrèfalutj dequi dependle noftre. .':

"Л". I" 1 - ...•',, -." - »

ORANTE..

О fwi/g»* Ajfronteurt l'enorme trahifoñ f ' ч \ .
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N'a tonftts pris Pyrandre! eß ilpas enprifonf

Ne mtreplicjue point, Amedouble, & tratflrejfe:

le lis dedans ton сайг, le comprens tafineffe ;

"¡fu viens impudemment cesfables controuuer,

Pourfauuer ton Amy,plus <juc pour mefauuer. *

О cruel de maflame dejafoyfe iouë:

De crainte de mourir, l'Ingrat me defauçue-, ,

Etpour fegarantiraifait qu'vn Impofleur,
 

PYROXENE.

Maime,refrene^cetexçe^de colеre lt

Et rentre^ en "vous mefme.

ORANTE. 1 "

.>'>*;«".. Effronte, temeraire,

Voudrois-tubienencorieymefouflenir,,

Que, Pyrandreenfon lieu che% moy tafaitvenirï

Le voudrois-w iugerlfii'eflois lihrejnfame, .

le teferois rentrer cespropos dedans l'orne^ V( ,

Helasi ton Amy lacheen cette extremité,

Manque bien auiourd'buy degenerofitél

Poureuiterlamortle traître me renie,

Et veutfuruiure encore,àfagloireternie., '." \ ¿'

Si
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Si nos crimes efioient traitte% efgaRement,

Qua Li mort i'ouurirois le chemin aifement!

Etque luy tefmoignant magenereufe enuie,

Ieluy monflrerois bien a meftrifer la vie!

Afon malheur le rauale , & luy rend le cœur bas.

Lesplus rudes ajptux , £7* lesplusgrands combas

JVf l'ontpasfeulementfaitchangerde vifage;

Et ce dernierperil esbranlefon courage}

Il veutviure,l'Infame , c¡7* cherche vnfuborneur,

Qjù,ft vante d'auoir dérobé mon honneur.

Va, prefle luy la méin,pourfuy ton auanture,

Eayffîtupeux, au Roy croire cette impojlure:

Tire% ledeprifon, arrache^le desfers

Quilfe moque des maux que pourluyi'ay fouffers\

Qj£il dedaigne le choix que i'ajfait defaflame,

Aumepris de deux Rois qui m*adoroient dans l ame.

Quilreiettemesvœux,quilviole fa foy,

Que la terre & les deuxfe bandent contre moy;

Quepere,frere, amis, &parens niabandonnent,

le me refous a tout ,puis que les deux l'ordonnent,

Et cede àmon Deflin,puis quilefl arrefle,

Que ie meure de rage en ma cuptiuité.

PYROXENE SEVL.

Madame, efeoute^ moy, las: elle eß Щаги'е
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Etiemepers aufi fans l'auoirfecourue\

Ceffaitdelle, bons Dieux ! fa honte &faprifon

Qntefgarêfon ame, cir perdufa raifon.

Las! eïïe s'abandonne, &ie veux quelle m'aide\

Mon mal, comme lefen, efifans aucun remede.

Ilfautj ilfautmourirpriu'e de tout fecours:

A la mortfeulement ie dois auoir recours-,

Etfans allerplus loin , en ce ferfalutdirer

le voy treuuericy la fin de ma mifere.

AÍais quoyîdoy- ie en cherchant d'alegermon tourment,

Abandonnerainfimes amis lаchement?

Doy-ie auoir dans mes maux la raifonfipeufeiney

Que de laiffer perir ceux que i'ay mis enpeine?

Sus,fus,pour lesfauuerfaifonstoutnoflre effort-,

Et s'il eft inutile^.allons droit à la mort.

SCENE TROISIESME-

LISIMENE. DORINE.

USIMJENE.

IOriñe, que mon ame eftdennuis abatu'ê!

OuefCay le cœur outre du remors quime tué!

Quema "vengeance, helas'parfon triflefucce%
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Aproduit en ce lieu de tragiques effets*.

Outre qu'on tient la monde Pyrandreaffeuree,

Orante enfaprifon d'eternelle durée

Doit expierfon crime, & *e meurs de douleur

De les auoirplonge^ tous deux en ce malheur.

Dedans тиn dje'poir ï"efiois bien enragée:

Pluflou Ciel quefurmoy iemefuffevangée-

Quoy que ce cœur ingrat parfa lache aftion

Ait merite ma haine\ &fapunition,

lepleinsfon infortune, & i'auroismefme enuie

Au prisde toutmonfang de racheterfitvie.

DORINE.

Que vous fert de lepleindre, & de vous afftig

Madame'* Hefitrop tard, il n'y fautplusfonger.

ТЯеpleure^pointfapeine , il l'a bien meritée.

Apres tout, c'en eflfait, la pierre en efi iettée;

Et quandvouspleurerez tout le iourfon treftas,

Vospleurs; ny vosfoupirs ne lefamerontpas.

LISIMENE.

— Dorine, tu dis vray-,mais) mafidelle amie,

Je nepleurepas tantfa mort, que l'infamie

Demapauure confine, hè\ quema tellefait,

i ¡i
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Pourfentirdemarage vn fi fanglant effet?

Lamalheureufe euflcreu m'auotr bienoffencéex

De cacher à mon amevnefeulepenfée.

Cependant toy trahyfans honte, &fanspitiéx

Lesfidelles refpetfs deus afon amitié.

Ah\ que iefuis coupable , ¿r que lafrenefie

Eftà craindre en vn cœur outré de ialoufiel

DORINE.

Vous nelapouue^pasplus que luy guarantir-,

Dcffus d'autres objets allons nous diuertir,

Vous vousgefne^en vain, nypenfe%plus. Madame,

LISIMENE.

Si ie les oubliais , ieferois bienlnfame.

Si tu m'aimes, tu dois approuuer mes deffaint,

Etme donner icy des confetisplus humaint.

le veux en lespleurant , de leur tragique hiftoire

Tout le temps de ma vie affliger ma memoire.

Ouy, Dorine,au deffaut de tout autrefecours,

le le veux regretter iufquau bout de mes iours.

DORINE

Madame, cétennuyplus que vous me poffele,
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Mais ie cede aux malheurs qui n'ontpoint de remede.

Retirons nous d'icy, cefmeflefeiour

Redoubleroit vos maux. . -

/ LISIMENE.

Pourquoyt

DORINE.

Dans cette tour,

Efl l'ohfcureprifon où Pyrandre demeure.

LISIMENE.

lele voudroishien voirauparauantqu'il meure:

Entrons, ma chere amie, & dans ce trifle Исщ

Alions luypour le moins dire vn dernier Adieu,

Allonsluy demanderpardon de tant d'outrage:

DORINE.

Pourrie^-vous hien,Madame, en auoir le courage?

LISIMENE.

OuyDonne, & ie croy que mon cœur *fßige,

i ¡i,
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En le voyantfera de beaucoup allegé.

DORINE.

l'apperçoy le Geôlier aßis dejfus la rut.

LISIMENE.

Parle à luy,fayfibien qu'ilme donneUveue

Dumalheureux Pj randre, & mets luy dansle foin

Quelquepiece d'argent, te fatem dans ce coin.

SCENE QVATRIESME.

DORINE. LE GEOLIER.

LISIMENE. PYRANDRE.

DORINE.

HAu, Monfieurle Concierge, vn mot te vous

fuplie.

LE GEOLIER.

Que voule%-vous, Madame} о Dieux! quelle eft btiei
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N'ayantpas bien efle dißoje tout le iour,

faypeurquelle me Vienne kyprierAAmour.

DORINE.

Ce ieune Caualier quevous aue^ engarde,

Nefepeut-ilpoint voir}

LE GEOLIER.

Voye% quelle eft mignarde:

C'efloitfon amoureux, &fçaitpeuteïlre außi,

Qued'vnpied dans ce iour il doit efire accourcy.

Non-ilnefepeutvoir,ficela vous ameine,

Retourne^ au logis ; vousperde% voßrepeine.

D-ORINE.

Уoicy dix efcus d'or, ie ne veux rienpour rien:

LE GEOLIER.

Afafoy ie croy que cefivnefille de bien :

Eile efi bonnefte , entre^ ; &fuites ddiçence

De voirce Criminel, vomfçoMe^Udejfence*

i
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DORINE.

Madame, approche^ vous, Monfieur en efi content:

LE GEOLIER.

Entrer , & hafleç-vous, ne caquetе^ päs tant:

Pyrandre aura bien tofifentence criminelle,

Depeur du luge, icy iefais lafehtinelle.

LISIMENE. ~~

Не bien cœur infidellel he bien volage Amantl

Efles-vous bien payé de voflre changement)

Le Ciel n efi ilpas iufle, Ame double, &pariure,

Auois ie merité qu'on me fit cette iniure}

Orante, qutVous fait violer voñrefoy,

Pour vous carecerplus, vaut elle mieux que moyY

Doncpour eflre de vousplus dignement tramée,

Etpour vousfçauoirplaire, ilfaut efire effrontee*

Ingrat, dans le defjain quepour vous i'auois pris,

le n attendois rien moins de Vous, que ce mejj>ris

Et i'eujfe pluftoflereu la clemence cruelle,

Et tous les Dieux mechans, que Pyrandre infidelle.

PYRAN
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PYRANDRE.

Que vousfaites; Madame, vn charitable effort,

Si vousparley ainfi,pourauancerma mort !

Achetant£accablerma confiance abatue\

Et nepermettantpas que le bourreau me tub.

Siïauois à l'amourd Oranteconfenty,

Si i'auoiídvnfeulpointmon %ele dementy,

Cherchаtailleurs qu'en vousmagloire, & mafortu

le voudrois endurerdix mille morts,pour vne.

Hé 1 Madame ,pour Dieu connotffe^ vos appas,

Pour connoifire Pyrandre,& ne l'outrage^pas.

LISIMENE.

Infensé, que dis tu ?n es-tupas ridicule,

De vouloirque iefois ,feulle au monde incredule}

Tafraude efl manifefie, er ïAfirequi nous luit,

A defcouuertpar tout le crime de la nuit.

Alais quand ie manquerons d'vnepreuueficlaire,

JSoicy de bons tefmoinS,Cruel, ie toy veufaire;

Et cettefille encor,qui foutenoit tdfoy,

T'attendait aupaffage ,& t'a veu comme moy,

le ne le celepoint, l'extrême ialoufi*,

Qu'à l'heure i'en conccu , troubla ma fantaifie;

_ -_>
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Etfit de/fus mon ame vn fi cruel effort,

Oue^fansplus différer , ie coniuray ta mort,

Intereffant \e Prince лfaire la vengeance

De ton lache meffris, & de ton inconftance.-

JAais quoy que tonforfait!:foitaffe^ aueré,

le me repens d'auoirton malheur procure;

Et viens la larme л l'ail, pleine d'inquietude,

Te demanderpardon de cette promptitude,

le ne tepuis hàir,nonobilant tes humeurs,

P)randre,affeurémem ie mourray,fimmeurs.

P Y R A N D R E.

Jefuis tropglorieux, Beautéplus que mortelle,

De voir venirma mortd'vne caufefi helle-,

Etie meurs trop content , puis que vous témoigne^,

Quemon malheurVous toucbe,& que vous lepleigne%.

Si iepuis en mourant obtenir la licence,.

De vous iufiifier icymon innocence.

Que meferuiroit il d'efire des Dieux ahfous,

Siierefioii coupable encore deuantvous}

Madame,que ce Dieu,qui tient en main le foudre ,

Af'extermine coupable, & me reduife en poudre :

Quejefente creuer la terrefous mes pas,

Que vaine Ombre iefoisprecipité là bas,

Sans vous reuoirau Ciel, nofire commune attente,
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Si îadheray iamais a l'amitié d Orante.

Avofire ob'/Üdiuin i'efioistrop arrefié;

Quefertdevous cacher icy la verité?

Vofireprere, Madame, a caufé ma difgrace;

Touch* de fon amour, ie le misen ma place ,

App- l edieTl Orante, à quiiefis ce tour,

Pour la crainte que i'eus d'ojfencernojlre Amour,

Cepandant lapauurete efiantpreoccupée,

Ne le reconnutpoint, &ft trouua trompée:

Araxe lesjuprit , comme vous aue^fceu;

Pyroxene èchapa,fans en efire аррегсещ

Ädefitfauuer en hafie, <¿? Jus fi miferable, *

Queßefirepris: voilacomment iefuis coupable.

LISIMENE.

Helas',fitu dis vray, Pyrandre, qu'à grand tort,

I'ay machiné taperte ,&procuré ta mortl

Etque te defcouurant innocent ,&fideïïe.

Tume defcottures bienperfide, &• criminelle1.

Alaiscommentfuis- ie encore en doutede tafoyï

le la lis dans tesyeux,Pyrandre, ie te croy:

Lapure veritéfur ton vifage ejl peinte.

Et t'enfens dans mon ame vns mortelle atteinte.

Si quandie fay blâmé^ credule que i'efiois,

i'aypour toyfouhaité de mourirmillefois;

К ij
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Quefaut-il que ieface auiourd'huy que i'epreuue

Ton ame, <¿r qu'innocent deuantmy ie te treme ?

О cœur plein de confiance * irreprochable Amann

Crois tu que iefurviue a ta perte vn montant}

Crois tu queme bornant au remors qui me ronge,

le cherche d'euiter legouffre ou ie teplonge}

Non,non,fimon effort не tepeutfecourir,

Tu verras auiourdhuyfi iefçay bien mourir.

Ilfaut quepournugloire ,autant quepour la tienne,

le nurche lapremiere, & queie tepreuienne.

PYRANDRE.

Parley mieux,ma Deejfe, & change^ de propos;

Si c'efi vofireplaifir que ie meure en repos ,

Dedans mesyeux trouble^ n excite^point de larmes,

Au momentqui me refie a, meplaire en Vw charmes.

Vous,mourirpour Pyrandre ïeujfay-jeprefumé,

Qu'vnefibelle bouche enflpourmoy blasfemé?

Viue^fi Vous m aime^ , grdans l'obfcure r'we,

Souffre% qu'en \on$ encore apres ma mort ie viue.

У***Кл &prene^f°*n ^prolonger Vox tours.

Ou mourantauiourd huy, ie mourraypour toufiours.

Viue%,pukqu4ey bas \ousefiesfansfeconde,

Confeme%^omau moinspour lagloire du monde.

Sipourl'amour demoyçvom ne votti confiere%»
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Et ne meprife^ pas lefiecle oit Vous viucç.

Quel honneuraurie% vous, о Princeffe adorable,

Devomperdrepourmoy f lefuis trop miferable:

Le Cielquivous dejline vn plus illuftre EflpoHs,

Témoigneen meperdant,qùilagrandfoin de vous.

, LISIMENE.

Toy mefmeparlemieux . Ah , tu mas offencèey

Pyrandre efi lepremier quei'eus en lapenfèe- >

Et ie luy puis iwreraußi que déformais,

Ilfera le dernier que i'aimeray iama'ts:

Ten donneray tantoftvneprenuefibelle>

Qu'il n'en doutera plus.

PYRANDRE^

In\uftict cruellei

Vousperfeuere^ donc encor en ce Defiinf

Ces motsmefont autant depoignars dans lefein.

Dites moyfeulementceflui-cyplein deflame,

Etmeflédepitiéi va-t'en enpaix mon Ame.

. DOR1NE.. . .

О Dieux ! quidans l'objet defigrandes douleurs,

К iij
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Seroitaffè^ confiantpour retenir fes pleurs^.

PYRANDRE

Madame,ejpargne^- vous.

LE geôlier:

Si ie nay la berlue,

le voy venir de loin le luge dans la rue.

Sans doute c'efl luy-mefme,allons vifte,forte%,

Sortes deparle Diable,& vous diligente^.

Leluge vient icyprononcerUfentence

Aupaume Criminel.

PYRANDRE.

le pers toute efperance.

USIMENE.

Helasl le caermefendaufortir de ce lieu;

PYRANDRE.

le ne vous verray plus , recette% mon Adieu.
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ч _

LISIMENE.

Puisquvnmauuais Defiin nos deuxpertes afjemble,

Neme dypeintAdieu, nouspartirons enfemhle.

LE GEOLIER.

S'il auoitfa lunette , il les verroitfortir,

En tout cas,t'moisfait def )afondspour mentir.

Fin du cjuatriefmeASis.
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LE ROY ACCOMPAGNE'.

ARAXE.

LE ROY.

Vepeu d hommes contens en ce mortel fe-

]our,

Iouiffenten repos de U clarté du iourl

Et que mille accidensfont bien voirque nousfommes,

Sujets
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Sujets aux loix du Sorr, comme les autres hommes.

Quant a moy deffus tous ie lefens rigoureux,

Le Soleil napointveu depere mal-heureux.

Qui plus que moy iamais enf&n infame race,

Ait des deux irrite^ , efirouué la difgrace.

Nefioitcepoint affe^ que monfils mal-faifant,

Fufi à tous mesfujets comme a moy deß>laifant?

Sans quencor ieperdiffe au mal-heur de mafille,

Cepeu qui me refoit d'honneur en mafamille }

Pauurefille , quifus tout mon contentement ,

Et que dufonds du cœur taimay fi tendrementl

Ah ! que tu refiions mal à la belle efierance,

Que toute l'Albanie auoitde ta naijfance !

Tu viuoiipure& chafe, auant qu'vn Suborneur

Fut venu tendre icy lepiege a ton honneur.

Toutes tes aflions ne tutoient qua meplaire ,

Et tu me confolo'îs des deffaux de tonfrère.

Ivicàs le traiflre Pyrandre a ton malprocuré ;

Pour le trop honorer , il m a deshonoré :

Je meprens a moyfeul de toute ta difgrace,

Carmon trop de careffe a causéfon audace.

A R A X E.

Afonfeur, nous îcn verrons punir tout maintenant:
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LE ROY.

Il fort. Retire%-vousdicy , Brutal, impertinent.

Cefn qui de Ibonneurnefit iumais de conte,

A creufaire vn chef-d'œuure,en procurantfa hontei'

Quoyquepourmespeche^ le Cielme l'ait donné,

le ne lepuisfouffrir , car il efi trop mal né.

Par tout où ie le voy, mon chagrin il augmente :

Voye% comme le niaidefafœur le tourmente ?

Pauurefilleperdue, heUs ¡ que ie teplains.

Etque ton Âffronteur , que ie tiens en mes mains ,

Pour rendre abfplumentma vengeance affouuie,

Etpour lauerfon crime , a bienpeu dvne vie \

Quepleurantpouriamais ce qu'A nous a Volé ,

leferay defa mortfoiblement confolé !

jitys luy doitauoirprononcé lafentence,

Et iattensfon retourauec impatience,

Caree Monñredafia deuroit eflre efiouffé:

Le Voicyqui vers moy s'en vientfort efchauffê.

Il aura defcouuerc quelque nouueau mifiere,

Car ilpareficmeu bienplus qu'à l'ordinaire:
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SCENE SECONDE-

ATYS, IVGE CRIMINEL.

LE ROY. ,

ATYS.

STREyieviens en haftet d'àfe tranßwrte ,

Çontervn cas ejlrange л voflre Majejté .

LE ROY.

Quel}

ATYS.

Ce vaillant Heros , que Vyrandre on appelle,

A qui iayprononcé lafentence mortelle,

Eft voflrefils Araxe.

LE ROY.

Araxe: te ris tut

ATYS.

Ab ; Sire , le remors dont iefuis combatu,

L ij
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Ne Veut que plus long-tept te Vous cache vne hifio\rc\

Que d'vn autre que moy vous aurie%peine к croire.

LE ROY,

Defîefche. '

AT Y S.

Il vous fouuientque recherchantv» iour

La Princeffe Doris , d vne idolatre Amour ;

L'enfant que vous auie^de ladefunéle Reine,

Rendit abfolument vofire recherche vaine:

Parce quelle iugea qUefianvlepremier ne,

L'Efiatfelon nos Loix luy feroit deftinè ;

' Et que ceux qui viendroient dufecondmariage,

N'auroient outrefés biens,qu'vn petitappennage.

Cela fit que l'Amour vorn tenant enfes rets.

Vousprifles legrand deuil cinq ou fix mois apres.

Etpour gaigner le cœur àvne fi belle Dame ,

Defcouurant a moyfeal lefccret de voflre ame,

Triße,& dedans vn coin de ce Palais reclus,

Vousfites croire a tous qu'Araxe neftoitplus »

Etfires enterrer vne huche enfaplace ,

Feinte, qui Vous acquit laPrinceffe de Thrace.

Ordepewrquece tils,quivous efioitficher,

>
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Fuß veu de voflre Efpoufe,& le voulant cacher,

Vous m'en chargeantes,Sire,& lapeine infinie,

Que i'eus à l'efleueraux confins etAlbanie ,

Dans ma doucefamille,où nous viuions contens,

]\Te lefitpas che%moy demeurerplus long temps.

Cegenereux Enfantgardefam desfiance,

Comme s'il euflfentyjon coeuren fa naiffance,

Des l'аge de dix ans s'efehappa de mes mains ;

Nous courûmes aprеs, mais nospasfurent vains.

Cetteperte effroya toute noflrefamille,

Etiugeay qu'en huit ans n'ayant eu qu'vnefille ,

Vous ne manquerie%pasdem? redemander

Cegage, quaifearetvous m auie^faitgarder.

Aiefouuenantalors, grand& iufie Aiànarque,

Quau bras, du jus d'vn herbe il auoit vne marque.

Qui ne s'effaçoitpointpar l'iniure du temps,

Ten fis vne pareille à l'vn de mes Enfans,

Qui luy reffembloitd'аge, & depoil, & detaille,

Et c'efi ce mal-heureux qui nefait rien qui vaille ,

Etqui Vous accablant de chagrin, grdensuy,'. ,

Paffe bienfaujfementpourAraxe au\ourdhuy.

lefis, ie le confeffe,vnefaute biengrandi : \-

Mais, Sire, à deux genoux le pardon t'en demande.

Si mon ejfrit confus nefefufi aduifé,

De rendrepour Araxe vn Enfantfuppofi',

Outrernupenfionfeulfoufiien de ma race ,

L iij
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Teuffe perdu l'honneur de Vojlre bonnegrace.

Pourmonflrerma candeur , & mafincerefoy,

Si toflque le vray Prince aparu deuant moy,

Tay couru deuers vous en telle diligence.

Quecefeulprocedé marque mon innocence.

TefioK ajfe% marry que mon Fils hebetî

Caufafitant de degoufi à voßre Ma)efié. [

LE ROY.

Si tu dis verité,cette hifioire m'efionnc,

Adais quoy qu'il en puijfe ejlre, Atys , ie te pardonne.

Leue-toji, tu naurois icy rien témoigné ,

Si ç'eufl ejlé ton but que ton Fils eufl regné.

Maiscomme as- tu connu le mien en ce Pyrandreî

Penfe a ce que tu dis,garde de te meprendre.

ATYS.

CV/î luy, Sire, quima lepremier reconnu ;

Lors que dans laprifon, vers luy ie fuis venu

Prononcergrauementfa fentence derniere ,

j4rreflantfixement deffus moyfapaupiere ;

Mon Pere, m'a- til dit, les Dieux trop irrite^

DemesprefumpûonS,& de mes vanite^ ,

Sont iuflesau)ourdbuy , de vouloir que la vie.

X -
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Par voflre iugement , mefoie icy rame.

Tay caché par orgueil le lieu d'où iefuis né :

Tay caché l'efire obfcur que volts maue% donné ;

Toy dementipar tout mon nom , & ma naiffance,

Etle Ciel vientpar vous vanger mon arrogance.

Tlm'a tenu beaucoup defemUables difcours ;

Tantoflenfa mifere implorant mon fecours,

Tantojl vous aecufant d'exce% de Tirannie ,

Pour lepunir d'vn rapt,quabfolument il nie.

Brefdifcernantfes trais , & voyantfon bras nu,

Marque du jus de l'herbe , enfin ie baj connu.

LE ROY.

N'en doutonsplus , Amy: Pyrandre que i'efiime

Pourfes rares vertus,eft monfils legitime;

Et с efi en quoy le Cielan)ufle,& rigoureux,

S' esforce de me rendre encorplus mal heureux.

Son crime en ce cas là plus viuementme touche,

Sans connoiftrefafœur il a fouilléfa couche ;

Tepenfe rencontrer vn Enfant vertueux ,

Etie trouue aufti-tofl qu'il efi incefiueux.

Tayfon crime en horreur >Âtys, i'en defeftere:

Лч-tu veude ta vie vn ftmal heureux Pere ?

le ne receus iamais Vnefaueur du Ciel,

Quaufitoflfa rigueur nentremeftaft de fiel.
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ATYS.

Dieux : te nefongeoispas a es mal . heurextreme:

SCENE TROISIESME-

PYROXENE. LE ROY.

PYROXENE.

PEutejbre auec le temps Dieufera qu'elle m'aime,

Trduaillons cependant pour Pyrandre çjp four

Il efl temps, ou iama:s, de detromper le Roy, [moj,

le ne veuxplus qu'icy la crainte mefurmonte :

Monfieur, ie viens confus de l'exce% de ma bonté,

Af'accuferù Vospieds d'vn damnableforfait,

Dontiefutí le miniflre, & que l'amourafait.

LE ROY.

Mon Neueu qu'ellefaute aarie^ Vous bien comvúfe ?

Telle quelle puißeeflre, elle Vous efi remip.

Leue%- vous.

PYROXENE.

VoyeTi , Sire, où lAmourma reduit:

lefuis
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PYROXENE.

Voy^Sire, oíi l'Amour m 4 reduit:

le fuklefeul Autheur du crime dela nuit.

Pyrandrenafailîy qu'en me donnant l'audace,

De monterche^ Огатеу(у d'aller en fa place.

C'efimoyqu'onpourfuiuit,& quifuisfon Ejfousl

Afodere%, grand Afonarque, icyvoftrecourrous >

EtdaignantaccorderOrantea Pyroxene,

T.ire%- la deprifт,& mon amy depeine.

LE ROY.

Si vousparleyfansfemte » au & moffenceT,

Tay fujet, mon Neueu , de vous bien careffèr.

Car vous mofte^ducœur vne eftine mortelle;

Maisvouspouuant bien mieux introduire cbe^ elle,

Que Pyrandre,pourquoy ne m'enparlie% vouspas}

PYROXENE.

La Belle defiournoit ailleurs tousfes appas:

l'efloisprefi a partir, ie manquois d'ajfeurance,

Etfans Pyrandre enfin, ïefioisfans eJJ>erdnce.

и . -
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LE ROY.

Qu'on leface venir en ce lieupromptemenr,

Dieux i s'ilefloitainfi, quel heureux changement/

Queje verrois de bienfucceder à mapeine i

Aiais i'apperçoy venir voftreftur. Lifimene,

Qui tefmoignekfesyeux encornoye^ de pleurs,.

Qu'elle cache enfon cœur defecrettes douleurs.

SCENE QVATRIESME-

LI.SIMENE, LE ROY, PYRANDRE,

PYROXENE, ORANTE, ATYS^&c.

LISIMENE.

MOnfeur,pardonne^ rnoyфie vomfaisenteth

dre,y

Qu'on nepeutiufiementfaire mourir Pyrandre.

LE ROY.

Pourquoy ?
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roxene.

LISIMENE.

Pource qu'il efi innocenten effet ;

LE ROY.

Feigne^ qu'il ne va rien icy de vofire put. il fe

Ayons-en leplaifir>quidonc efile coupable ? тегГр

LISIMENE.

Detantde lâcheté monfiere efi- ilcapable ?

Une dit mot du Rapt,Voicy le feul Autheur :

Pyroxenea toutfait , tufous- ris¡AJfronteur ?

Ettu vois d'vn œilfeepour toy dans l'infamie

Lafleurde tes amis, & ta meilleure amie:

N'as-tupas ce bon Prince encordefabufe?

JNe t'es - tupas encor àfes pieds aceufé f

Je toy cherchépar tout, Ingrat,fay moy renonce,

Tu ne vaux rien ,pourfrere icy ie te renonce.

LE ROY.'

Si Pyrandre innocent,& plein de liberté,

Paffe icypourmonfils , au lieu dvn hebcté,

M ij
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Dont лpeine mon ameefi encore guerie,

Dites moy, ma Mignonne, enfere^-Vous marrief

LISIMENE.

S'il efi tel en effet, & qu'ilfoit mon тагу,

Dites -moy,grandMonarque,enfere^-vous marry

Mais Ltslce douxefpoirma vainementflattée,

Tu ris,ne me tienspoint enfuftens arrefiée-,

Afa mefayplus languir, mon cherfrere, dy moy,

Si mon Pyrandre efllibre, Or s'il efifils du Rojyl

PYROXENE

Quoy?vous me cachet donc lefonds de la penfèef '

LISIMENE.

Amour, ie connois bien que tefuis exauffée,

Voicyl'vniqueobietde mafainte amitié,

Que lesDieux ontdaigné regarder en pitié.

O Qieh quiveuxqùencoricy ielereuoye.

Change mespleurs d'angoi/Jè en des larmes de ioyel

LE ROY.

Approche^-VousJïyrandre,en touteßuretc;,



ACTE V. SCENE IUI. ;J

Teveuxfçauoir devous l'entiere verité.

Parley moy librement, mafille infortunée

S'efl elle iointea vous d'vnfurtif Нуmenée}

PYRANDRE.

Ce Princeplusfortable лfon Amourque moy]

Sous mon nomreceut d'elle', & luy donna lafoy.

Ilsfont dagejue mœurs , & de naijfance efgale;

LE R O Y. '

Etcomme eux vousforte^ defônence Royale, .

Vous aue^ efiéfls dAtys, iufqu auiourd'kuy>

Mais vous efies le mien , & mon vnique appuy.

Puisque Vous tieflespoint coupable de l'incefie,

le rends vofire naiffance à chacun manifefie.

Embrajfe^ moj/f monfilsjbaife^ moy mon enfant:

LISIMENE.-

Opere bien-heureuxi о Regne trionfant*

LE ROY.

Qu on mameinema Fille.

PYRANDRE.

Efl ilvuyque tuve&es,

M \\)



94 L'HEVREVSE TROMPERIE.

Pyundre, croiras tu tesyeux & tes oreilles*

LISIMENE.

Ouy, tuforces le Ciel de te combler de biens л

Mon ame¡croy mesyeux ,fitu ne croit les tiens,

PYRANDRE.

Non, le ne veille point ,ceferoittrop de croire,

Quema Princeffe encorfufltémoin demagloire.

LISIMENE.

Si les iüufions ont defi douxappas,

"Puijfay-je ainfidormir, iufques a mon trépas.

PYRANDRE.

Etfi iegoufie enfinge vne telle merueille ,

Et defi douxplaifirs, que iamais ie ne veitte.

. LISIMEN E

Refueille toy 3 Pyrandre, & regarde к quelpoint

Vч heur incomparable к ton merite efi joint.
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PYRANDRE.

Puis que vous m'éclaire^ , doux obietf de maflamê,

Vnban heuréternel accompagnemon ame.

LISIMENE.

Pyrandre ,faisau Roy ces obligeants rapport,

PYRANDRE. . . . ,

m rAh ! Sire ,pardonne^ à defidoux tranfpors]

Caujje^ d'vne Beauté, dontmon ameeftrauie,

Ieluy doy, comme à vous, çjp Гhonneur& la VkI.

Mon сайтеfgallement entre Vouspartagé.

Doute auquelde vousdeux il eftplus obligé.

LE ROY.

Vraiment ces doux tranfyorts , me transportentmoy-

méme,

D\nplaifirincroyabie,& d'vri'amour extrême;

Et s'il ne tient qu'a moy}dedansfortp$u de temps ,

Enfemble vousv'tttre^ , bien-heureux,& contens.
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PYRANDRE.

О grace nompareilley

JLISIMENE.

,0 hontefans exempte

PYRANDRE.

Pouuoy-ie defirer vnegloireplus ample}

LEROY.

Voicy mapaumefille, obi quellefaitpitiéf

Son vifage en vn tour efi changé de moitié.

Confole^-vous, mafille , cjr tarife% vos larmes]

Refueille^ Voî Amoursy& r'anime%\ws charmes.

Teutritkmesfouhaits 3mon ame,aßeure%-vous,

Qu'en têute liberté vous aure% vôtre Efpous.

PR ANTE.

Helas! s'ilefiamfi, cTennuyiemeddiure,

Et reprens de bon cœurla Volonté de viure.

Mais,
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M*U,Monfieur,¿ces motsfipleins depaßion,

Pyrandre ne temoigne aucune émotion ?

L Ingrat deflourne ailleurs , ¿¡r fesyeux , &fon ame,

Commes'il mefentoit indigne defaflame.

PYROXENE.

Ilfiait, belle Princejfe, enfa iuflefroideur,

Queyous vous deue% toute à mafidelle ardeur.

ORANTE.

Tuperfeueres doncencor, Ame importune,

A troubler en ce lieu mon aïfe, & mafortune ?

PYROXENE.

Au contraire , te viens dans mes vœux redouble^ ,

Rendre le calme entierà vos efyris trouble-^.

ORANTE.

Ah ! nem affligeplus de ta peine amoureufe,

Soujfre qüapres mes maux le Rjsy me rende heureufe :

N'empefchepointma ¡oye , & ne diuertypas,

Vn bien, qui me peutfeulgarantir du trépas.

N
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LE ROY.

Vmêlons-nous vous & moyperdre plußofl Uvie,

Ou^voflre volontéfoiten cepointfuiuie.

Mafille, apprehende^ le celefle courrous,

Pyrandreeflvoflrefrеre, Cr voicyvoflreEßous.

ORANTE.

Ah I Sire.

LE ROY.

Cha/p%- **oy cette humeurfrenetiju,

le iure que Pyrandre efi vofirefrere vnique ,

Pyroxene enfon lieu vous л donné lafoy.

TYRANDRE.

Croye^ , ma cherefœur, ce queVous dit le Roy,

Et ifigeffila voix du Prince Pyroxene,

Quifeul vous aparlé,fe rapporteàla mienne.

PYROXENE.

Quand vous aure^ le cœur, & lesyeux adoucis,



ACTE V. SCENE IUI. 99

Et que vous nientendre^ parler d'vnfens raßis ;

reifere , ma Deejfe, à lafin que vofire ame,

Ne defauourapoint lespreuues de ma flame \

Et que vompermettre^ que le iourqui nous luit,

R.ejf>onde à lafaueur d'vnefidouce nuit.

Cognoiffe^ vofire Efipous , Beauteplus que mortelle ,

Qui vous iure кgenoux vne Amour eternelle.

Ploye^ cespleurs témoins de lafinarité

D'vn cœur inébranlable enfiafidelité.

Sçache^-moy quelquegré de vous auoir trompée,

Puis que Pyrandre auoitl'ame ailleurs occupée,

Et que dedans la vofire vnfeupernicieux,

Efloitprefid'offencer,& la terre, ey les deux.

ORANTE.

О Dieux ! quay je entendu?que iefuis esblouíe !

Que Гon mefionne tame , & lesyeux,& ^ome (

Que Pyrandre efi monfirere\

LE ROY.

Il efi vray , mon defir,

Et tufслит comment tdntofi tout Àloifir.

'N ij



loo L'HEVREVSE TROMPERIE-.

ORANTE.

Aimable Pyroxene ! en ce cus -la i'avo'ùe ,

Quel ay mal recomeu taflame, que te lotie.

Etpuis qu'ilplaiflau Roypar mille bons effets ,

Amour reparera les torts que ie t'ay faits.

PYROXENE.

Que ce propos efi doux ! qu'il apourmoy de charmes}

A ce coup ie bents mesfanglots,& mes larmes^

Et ne mefouuiens plus de mes trauauxpajje^

Puis quefidignement ilsfontrecompenfe^.

LE ROY.

lernen vay defyefcheren Thraceau Roymonfrere>

Et l'inuitericy , pour vos nopcesparfaire.

Viue^pleins d'allegreffe , о bien -heureux Amans

Je vous refpons a tous de vos contentemens .
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SCENE DERNIERE-

LE F A VX ARAXE.

LE ROY,&c.

MOnjteur,tous ces Muraux defiineç four me

future,

Jvte "viennent rire au ne^commefiïeflots yure:

M'abandonnent toutfeul, O* femocquansdemoy,

Demandentft iepenfe efire lefils du Roy ?

LE ROY.

Toy-mefme qu'en crois- tu}

/

ARAXE.

Belle demande', Sire l

Si iene l'efloispas, l'aurie^-vous voulu dire ?

LE ROYt

Il efl temps , mon amy , de te defabufer,

N iij
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Pourmon enfantperdu l'on te vintfuppoßer:

Voyßce Pri nсе icy, qui vers nous s 'dchemine,

N'en dpdf mieux que toy le vifage, & Id mine.

AR AXE.

Ceflpeut-efire, Monßeur, quelquvn de vos bafldrs,

Qjä pours'eftre trouue ddnscinq oufx baßars,

Vous en (¡aille Àgarder, er vous en faitaccroire ;

ATYS.

Pardonne^-luy,grandPrince, &foujfre^en memoire

Duheau titre d'honneur qu'il ajadisporté,

Qtfilait quelque hien -faitdevoflre Afdjefié.

PYRANDRE.

En ce cdS il auroitDorinepourEfpoufe ;

DORINE.

Cefivniolyparty, Monßeur,entre autre choufe.

LE ROY. J

Pjurrefpeädefon titre, e>pourconnoiflre außi
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Leferuice dupere en cette affaire icy;

le lefais Cheualier d'honneur de la Princefp,

Etluy donne deplusDorinepour Afaitrejfe.

DORINE.

"Puis qu'ilefi honoré de cette qualité;,

Sire, te vous rendsgrace en toute humilité.

ATYS.

GrandRoy,vous honore^par trop vos creatures:

LE ROY.

rAhns toutpreparerpourksnopces futures.

FIN.


